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achalante pour obtenir que* 
ses intérêts normaux soient » 
défendus? Les éditeurs ac­
cepteraient-ils une situation 
inverse?”

la production. Aucun li­
braire pur ne siège au co­
mité consultatif du livre. 
Comment l’ALQ peut-elle 
être assez mauditement

pects de la philosophie con­
temporaine depuis Hégel.

“L'ésotérisme au XVIIIe 
siècle” en permet une ap­
proche relativement facile 
d’accès, claire et bien do­
cumentée.

tent pas l’argument de 
ceux qui craignent la divi­
sion chez les libraires. Une 
division temporaire vaut 
mieux qu’une abdication 
devant nos amis les édi­
teurs.”

Les libraires "purs" 
s'organisent pour 
mieux se défendre

Les cent visages 
de l'ésotérisme

Les buts de la CLQDu côté du mythe QUESTIONS DES LIBRAIRES 
AU MINISTRE DENIS HARDY

A l’heure actuelle, la 
CLQ compte une vingtaine 
d’adhérents et l’exécutif est 
formé comme suit: Lucius 
Laliberté (président), Jean 
Rigaud (vice - président), 
Yvon Lewis (secrétaire), 
Roland Sauvageau (tréso­
rier) et Venant Gélinas (di­
recteur).

Quant aux principaux 
buts de la CLQ, ils visent

PAR JEAN-CLAUDE DUSSAULT
Avec la collection “Pen­

sées et sociétés secrètes”, 
dont les livres, à tranche 
noire et pochette argentée, 
sont fort agréablement illus­
trés de documents d’époque, 
nous pénétrons dans un uni­
vers intellectuel un peu par­
ticulier où les références 
semblent surtout servir à or­
chestrer d’un apparat criti­
que des textes qui entrent 
de plein jeu dans le mode 
de pensée mythique qu’ils 
ont pour tâche d’expliciter. 
Cela s’applique tout parti­
culièrement aux deux livres 
de Jean-Claude Frère, di­
recteur de la collection: 
“l'Enigme des Gitans” et 
“Vie et mystères des Ro­
se-Croix”.

' Echappe en partie à ce 
reproche les “Lumières sur 
l'alchimie” d'Arnold Wald- 
stein dont la biographie 
même témoigne déjà d’un 
plus grand esprit critique.

Quant au “Berceau des 
cathédrales” de Maurice 
Guinguand et de Béatrice 
Lanne, qui nous ramène in­
opinément au seuil de la 
préhistoire, il contient, au 
milieu de détails techniques 
intéressants, toute un flori­
lège de récits et de légen­
des qui, pour passionnais 
qu'ils soient, ne sauraient 
tenir lieu d'un travail 
de décryptage méthodique 
comme celui entrepris par 
Matila C. Ghyka dans “le 
Nombre d'or” ou les pé- 
cieuses monograppes des 

| éditions du Zodiaque pu- 
| bliées sous le titre général 

de “la Nuit des temps”.

PAR JEAN-CLAUDE TRAIT
Coll. "La Table d'éme­
raude", édit. S e g h e r s, 
Paris 1973 (deux volumes 
parus).
Coll. "Pensées et sociétés 
secrètes", édit. Marne/ 
HMH, Paris 1973 (quatre 
volumes parus).

parait être ce qu’il y a de 
plus séduisant chez Gur- 
jieff. tout en n’offrant pas 
l'attrait intellectuel des 
“Fragments d’un enseigne­
ment inconnu” d’Ouspen- 
sky, par exemple, qui le 
premier se donna pour 
tâche de formaliser l’ensei­
gnement de Gurjieff.

“L’ésotérisme au XVIIIe 
siècle” est, pour sa part, 
un livre précieux en ce 
qu’il présente le fourmille- 
m e n t “illuministe” du 
XVIIIe siècle en Europe 
dans une perspective de 
continuité qui situe dans 
leur milieu intellectuel na­
turel des auteurs trop sou­
vent jusqu’ici considérés 
comme de sublimes excep­
tions.

L’introduction d’Antoine 
Faivre établit clairement 
ce qu’il faut entendre par 
ésotérisme (ce qui n’est 
pas peu) avant de nous in­
troduire dans ce monde des 
“théosophes” européens, du 
quiétisme à la franc-ma­
çonnerie mystique, en pas­
sant par les grandes vi­
sions cosmologiques des 
Jacob Boehme, Swedenborg, 
Claude de Saint-Martin et 
Fabre d’Olivet.

C’est là un monde pas­
sionnant et dont la connais­
sance jette une lumière 
nouvelle sur certains as-

auprès du ministère de 
la Justice contre un 
client trouvé coupable 
mais désormais hostile 
et conséquemment perdu 
à tout jamais ?

H-Le ministère des Af­
faires culturelles trou­
ve-t-il normal que les 
deux libraires siégeant 
au sein du Comité con­
sultatif du livre, et dont 
la mission évidente est 
de présenter le point de 
vue de la profession de 
la librairie, soient égale­
ment propriétaire et ad­
ministrateur des deux 
plus importantes mai­
sons d’édition de langue 
française au Québec ?

A—La “Loi du livre” 
oblige-t-elle l’éditeur 
québécois à ne pas ven­
dre directement des li­
vres aux collectivités 
subventionnées du Qué­
bec ?
— Si oui, sur quel texte 
des règlements peut-on 
fonder cette obligation ? 
— Sinon, comment le li­
braire québécois peut-il 
empêcher que cette pra­
tique ne lui enlève toute 
la protection que la “Loi 
du livre” voulait lui 
accorder ?

éditeurs. Cheval de Troie 
chez les libraires, l’éditeur 
surveille ses intérêts. Histo­
riquement d’ailleurs, les li­
braires-éditeurs ont con­
servé les postes de com­
mande à l'ALQ. Inertie des 
libraires purs? D’accord, 
mais cette inertie découle 
surtout d'une sorte de dé­
couragement devant la 
puissance de certains.”

Voilà donc les bobos que 
la CLQ reproche à l’ALQ. 
Au cours de l’été dernier, 
quelques libraires se sont 
organisés pour mettre sur 
pied cette CLQ contesta­
taire. Peu de temps après, 
elle entrait en rapport avec 
l’ALQ lui demandant d’ac­
cepter certaines conditions 
de sa charte, moyennant 
quoi, il y aurait alors fu­
sion des deux associations. 
Dans le cas contraire, la 
CLQ a fait savoir qu’elle 
poursuivra ses buts dont le 
premier et essentiel con­
siste à assurer auprès des 
éditeurs et des gouverne­
ments une représentation 
authentique qui soit vrai­
ment celle des libraires et 
non celle des éditeurs. “A- 
t-on pensé, ajoute M. 
Lewis, qu'au comité consul­
tatif du livre, ne siège 
aucun libraire pur. Les li­
braires sont-ils assez naïfs 
pour croire que les futurs 
règlements concernant le 
commerce du livre servi­
ront la défense de leurs in­
térêts? Il est temps que les 
libraires prennent leur af­
faire en main en adhérant 
à la CLQ, qu’ils n'accep-

UNE NOUVELLE institu­
tion vient de naître: la 
Corporation des libraires 
du Québec. Pourtant, une 
association qui regroupe les 
libraires du Québec existe 
déjà sous la raison sociale 
Association des libraires du 
Québec. Pourquoi donc la 
CLQ? M. Yvon Lewis, se­
crétaire de cet organisme, 
donne quelques explica­
tions: '

“Le 27 juin de l’an passé, 
une quinzaine de libraires 
se réunissaient à Québec 
pour examiner la situation 
délabrée de la librairie au 
Québec et pour peser la 
responsabilité de l’Associa­
tion des libraires du Qué­
bec face aux dangers qui 
menacent cette profession. 
Vers la fin d’août, l’ALQ 
n’avait tenu aucune réunion 
depuis le mois de février, 
soit une période de plus de 
six mois, alors que des ru­
meurs voulaient que l’ex­
clusivité du marché du 
manuel scolaire soit enlevée 
aux libraires laissant aux 
éditeurs le soin de tenter la 
clientèle par des remises 
plus intéressantes. Ce se­
rait une première brèche 
dans la “loi du livre”. 
D’autre part, il est évident 
que déjà certains éditeurs 
vendent directement aux 
collectivités. Le m a 1 a i s e 
initial des libraires, du 
point de vue de leur re­
groupement, vient du fait 
que l’ALQ regroupe des li­
braires qui sont en même 
temps éditeurs, et qui pen­
sent d'abord comme des

à:
AUX nombreuses publica­

tions d'intérêt bien inégal 
parues depuis quelques an­
nées sur les aspects multi­
ples de l’ésotérisme sont 
venues s’ajouter deux col­
lections récentes dirigées 
toutes deux par Jean- 
Claude Frère.

Parlons d’abord de "la 
Table d'émeraude’’ qui 
nous propose, chez Seghers, 
ses deux premiers titres: 
“Gurjieff” de Michel Wald- 
berg et “l'Esotérisme au 
XVIIIe siècle en France et 
en Allemagne,” d’Antoine 
Faivre.

Le premier est une com­
pilation de l’enseignement 
de ce maître énigmatique 
que fut Gurjieff. L’auteur y 
regroupe en un tout cohé­
rent une pensée qu’il faut 
autrement déchiffrer à tra­
vers une multitude de pro­
pos. de textes et de témoi­
gnages dont un lecteur non 
prévenu risquerait de per­
dre le fil conducteur. Cette 
tentative de rationalisation 
nous prive cependant de la 
somptueuse redondance qui

— favoriser l’entraide pro­
fessionnelle de ses mem­
bres.

— assurer, par la vitalité 
sauvegardée de la librai­
rie québécoise, une dis­
tribution professionnelle 
du livre dans tout le 
Québec.

— faire entendre aux orga­
nismes gouvernementaux 
la voix des libraires qué­
bécois dont les intérêts 
se distinguent réellement 
de ceux des éditeurs.

— défendre les intérêts 
commerciaux des librai­
res québécois auprès des 
éditeurs.
“L’association libraires-é­

diteurs, poursuit M .Lewis, 
est un fait aberrant. Est-ce 
que l’Association des res­
taurateurs admet parmi ses 
membres (avec droit de 
vote et participation au bu­
reau) les confiseurs et les 
boulangers? Pas du tout, et 
c’est normal. Pourquoi le 
faire dans le domaine du 
livre? Il ne s'agit pas de 
créer des antipathies, il 
s’agit d’établir un ordre 1b- 
gique dans la représenta­
tion des libraires auprès 
des éditeurs, des gouverne­
ments et des clients. La li­
brairie, c’est un commerce 
de détail; l'édition, c’est de

B— Par quels moyens le 
ministère des Affaires 
culturelles et le minis­
tère de l’Education em­
pêchent-ils les collectivi- I- Les ministères précités

sont-ils conscients que 
certains libraires, asso­
ciés par leur capital à 
des maisons d’édition, ar­
rivent à contourner le 
plus aisément du monde 
certaines obligations im­
posées par la Loi du 
livre ?

J—Considérant que le li­
braire québécois agréé 
doit désormais faire face 
à l’obligation légale,
1) d’assumer un réper­
toire d’instruments bi­
bliographiques extrême­
ment considérable,
2) de conserver un stock 
énorme de volumes,
3) de se limiter à un 
profit si minime que 
dans le cas du manuel 
scolaire il ne couvre 
même pas les frais gé­
néraux. tout en faisant 
face à la concurrence 
des éditeurs malgré l'es­
prit et la lettre de la 
Loi du livre, les librai­
res demandent aux mi­
nistères précités de bien 
vouloir donner réponse 
aux questions précéden­
tes, réponses dont le 
contenu sonnera le glas 
ou la résurrection d'une 
profession nécessaire au 
bien culturel du public 
québécois.

tés québécoises de s’ap­
provisionner directement 
de livres chez les 
éditeurs ?

C— Les ministères préci­
tés ont-ils déjà pénalisé 
les collectivités subven­
tionnées pour achats di­
rects chez les éditeurs ?

D— Les ministères préci­
tés savent-ils qu’il est 
facile pour l'éditeur de 
séduire la clientèle des 
collectivités subvention­
nées par des remises 
que le libraire ne peut, 
ni légalement ni com­
mercialement. accorder 
à cette clientèle ?

E— Les ministères préci­
tés savent ils qu'il est 
facile pour l’éditeur d’a­
bréger les délais de li­
vraison à la clientèle et 
d’allonger ceux qu’il mé­
nage aux libraires ?

F— Les ministères préci­
tés savent-ils qu’il est 
facile et habile pour l’é­
diteur d'accorder d’ex­
cellents délais de paie­
ment à la clientèle et 
d’en exiger de très 
courts des libraires ?

G— Les ministères préci­
tés comprennent-ils qu’il 
est difficile pour un li­
braire de porter plainte
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précisément ce que fait Jean-Claude 
Clari, qui atteint d’une étape à l’autre 
des profondeurs insoupçonnées, en uti­
lisant au besoin des personnages qui, 
par contraste, paraissent exagérés et 
le sont sans doute, tels ce Luc com­
plètement cinglé, riche et maniaque 
sexuel, occupé en octobre 1970 à des 
tâches secrètes dont il est certain 
qu’elles sont exercées au profit des 
salauds; ou cette Caria qui vit dans 
l’instant au point d’en devenir la pri­
sonnière.

lulaires de rôles, les rapports internes 
du couple seront ceci ou cela, ou rien 
du tout. Une rigoureuse destruction 
des valeurs bourgeoises pourrait être 
un sujet intéressant, mais Clari n’est 
pas prêcheur. Dans un chapitre telle­
ment long qu’on dirait que le roman­
cier veut décourager le lecteur, celui- 
ci entend le compte rendu, détaillé 
jusqu’à l’absurde, d’une réunion de 
bourgeois intelligents qui disent à peu 
près toutes les sottises imaginables.

C’est à ce genre de prouesses qu’il 
faut assimiler les expériences roma­
nesques (internes au roman) que 
Clari entreprend l’une après l’autre, 
pour en avoir le coeur net dirait-on, 
mais aussi pour pousser à son ex­
trême limite le parti pris descriptif. 
Je ne suis pas sûr que l’entreprise en 
soit une de séduction. Clari préfère la 
subtilité à l’éclat et il exige que le 
lecteur s’insère dans la première, 
fasse son deuil du second. Je recon­
nais que cet exercice intellectuel obli­
gatoire offre à l’occasion des satisfac­
tions indéniables. Personnellement, je 
répugne un peu à tant de froideur. Ét 
quand j’écoute de longues conversa­
tions entre des personnages qui pa­
raissent maintenir au seul niveau ver­
bal une guerre dans laquelle ils sont 
pourtant entièrement impliqués, je me 
dis que l’excès descriptif manque de 
simplicité, justement parce qu’il 
donne trop à penser et pas assez à 
sentir : je ne vois plus un couple en 
train de s’abolir, j’assiste à des exer­
cices sémantiques, à une sorte de 
théâtre de robots parlants. Inexpé­
rience du romancier ? Gageure plu­
tôt, poussée jusqu'à la limite inté­
rieure de l’absurde.

Une froide 
dissection 
du couple

poésie d’ici ■X;
A la decouverte 

de tous les pays du monde.
• iPierre A. 

Leclerc premiere 
destination: 
h Ch ine !

.

DIVERTIMENTO

MiDIVERTIMENTO, poè­
mes de Pierrc-A. Leclerc, 
s.p. S.é., Québec, 1973.

poèmes &
PAR REGINALD MARTEL Pour soi contre l'autre

Françoise est la femme de Philippe. 
Ensemble ils ont “tout”, tout ce que 
la moyenne bourgeoisie de Montréal 
possède, ou à peu près : une voiture, 
un appartement coûteux, de jolis meu­
bles, des emplois relativement lucra­
tifs. Ils ont aussi, chacun pour soi et 
contre l’autre, une certaine intelli­
gence des gens et des choses. En près 
de trois cents pages, Clari ajoute à 
cette ébauche les mille détails qui 
font que chacun est à ce point singu­
lier que l’amour est un mythe regret­
table. (Clari ne cite pas à ce propos 
Denis de Rougemont et autres “spé­
cialistes” de l’amour, puisque ses 
sources semblent être plus strictement 
littéraires que philosophiques.) A tra­
vers la défaite de Philippe et de 
Françoise, nous assistons à la défaite 
du couple en général. Comme quoi le 
message est toujours insidieux, se 
cache pour mieux apparaître avant 
que ne tombe le rideau. Dans “le Mot 
chimère a deux sens”, le rideau 
tombe sur ces quelques mots lourds 
de sens : “Où donc était le rêve ?”

“Vous aimez la belle poé­
sie, vous avez de l’idéal, 
alors l'univers est à vous! 
Vous pouvez être heureux 
partout; vous avez en 
vous un flambeau, une 
lumière qui éclaire les 
nuits les plus sombres. 
Pas n'est besoin de for­
tune, d'humeur ou de 
chances matérielles. La 
poésie embellit tout, divi­
nise tout, remplace tout.” 
Pierre-A. Leclerc repro­
duit en première page de 
son recueil une lettre de 
BI an clic Lamontagne- 
Beauregard, dont cette ci­
tation est tirée. La lettre 
est datée du 7 février

,2LE MOT CHIMERE A DEUX SENS, 
roman de Jean-Claude Clari, 292 pa­
ges. Le Cercle du Livre de France, 
Montréal, 1973.

:

i
ri

- 3ri■
LE ROMAN est chimère et, comme 

elle, il a plus qu’un sens. En quatre 
personnages, et sans qu’il y paraisse, 
Jean-Claude Clari inventorie ces sens, 
procède à leur expérimentation suc­
cessive, condamne ou absout, tout 
cela sans pour autant perdre de vue 
le contenu propre de son univers ro­
manesque, qui dans “le Mot chimère 
a deux sens” déborde les couples 
Françoise et Philippe, Caria et Luc, 
Sans cependant les noyer. (Ils par­
viennent bien, ces couples, à se noyer 
{out seuls, encore que l’habileté tech­
nique du romancier et de son com­
plice, le narrateur, puissent jouer un 
rôle aussi obscur que décisif.) Je 
parle de noyade mais je sens bien 
que ce mot n’est qu’approximation ou, 
si l'on veut, grossière simplification, 
désamorçage presque, d’une étude dy­
namique du couple à laquelle Clari 
s’astreint avec minutie, conscient qu’il 
paraît être de l’absence de limites 
propre au sujet.

Le couple reste donc une préoccupa­
tion essentielle de Clari, mais il y a 
solution de continuité quand ce der­
nier, pour la première fois de façon 
efficace, situe cette singularité sociale 
dans un cadre social donné. Je ne 
veux pas dire que la sociologie exclut 
désormais la psychologie; de cette 
dernière les romanciers, qui en sont 
les inventeurs, ont encore Vusufruit, 
i^lais- la société et scs apparences 
tiennent maintenant lieu de troisième 
dimension, celle qui illustre sans ex­
pliquer, l’explication n’étant pas le 
propos dominant de Clari, qui préfère 
la distance que permet la description 
systématique, presque acharnée (née 
d’une inquiétude ?), d'un certain réel 
qui rejoint l’humain sans utiliser les 
déviations ou les raccourcis commodes 
de quelque science à la mode. J’aime 
penser, au risque de flatter Clari, que 
sa démarche littéraire est tout à 
fait anachronique.

poètes qui répondront di­
rectement à une esthéti­
que du temps passé. Et 
je me demande bien pour­
quoi on prétendrait y fai­
re quelque chose.
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Sur la bouche close 
un souffle a passé 
nostalgique et rose 
qui m'a dépassé.

m

:-IMG
1 UlllPourquoi cette présenta­

tion ? Parce que le poète 
Leclerc a cru son men­
tor : et peut-être a-t-il été 
heureux ? Quoi qu’on fas­
se, il y aura toujours des

i %Et ta bouche rose 
pure et sans passé 
sur ma bouche close 
m'a bouleversé.

Smm Ifi■
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,. . . . . . . . JM «Un humour corrosif y

*peler l’existence d'une 
oeuvre extrêmement 
vaste qui mériterait d’etre 
explorée encore, tant Ba­
taille est au coeur des exi­
gences (parfois coontradic- 
toircs) qui font se mouvoir 
1 a conscience contempo­
raine; et cet autre mérite 
encore de nous apprendre 
ce que furent les rapports 
de Bataille avec les vedet­
tes de son temps, dont 
André Breton.

Lecture difficile pourtant 
que le “Georges Bataille’’ 
de Jacques Chatain. parce 
que l'essai est bourré de 
citations qui, si elles sem­
blent assez bien s’imbri­
quer dans le texte, laissent 
tout de même l’impression 
d’être devant des frag­
ments, dont l’explication ne 
peut être épuisée: Bataille 
est transformé en puzzle, 
de façon que puissent être 
utilisés les commentaires 
très nombreux que Chatain 
emprunte ici et là.

A travers cette confusion, 
je retins au moins qu’il 
existe plusieurs lectures 
possibles de Bataille. Il ar­
rive que les exégètes fer­
ment une oeuvre ; ce n’est 
pas le cas de Jacques Cha­
tain; les lectures qu'il pro­
pose sont à prendre ou à 
laisser et aucune ne pré­
tend réduire l’oeuvre de 
Georges Bataille à ce 
qu’elle n’est pas: une ras­
surante cohérence.

L’auteur du “Bleu du 
ciel” n’a pas fini d’inquié-

Si les personnages parlants sont em­
prisonnés dans leur dialectique, le 
narrateur a les coudées plus franches. 
Il a du vocabulaire (c’est-à-dire qu’il 
interrompt ma lecture pour m’imposer 
celle du dictionnaire) et il a même de 
l’humour, dans le genre corrosif. D’un 
bourgeois discoureur, il dit que “sa 
voix s’était trempée au contact de 
l’alcool et ses propos n’étaient pas 
sans rappeler la sagesse des nations 
florissantes”. C’est le même narrateur 
qui présente avec une certaine am­
pleur l’éternel rectangle ( ou est-ce un 
carré ? ) : Philippe et Françoise, cou­
ple provisoire, Caria et Luc, autre 
couple provisoire, qui deviennent en 
fin de roman Philippe et Caria, Fran­
çoise et Luc, autres couples probable­
ment provisoires. Le narrateur 
décrit : ' Ils étaient là à se regarder, 
à se parler, heureux, d’un bonheur ar­
tificiel, et leur aisance dans le men­
songe leur procurait un agrément nou­
veau. Ils étaient là à se caresser, à 
s’aimer bientôt et, réjouis, décou­
vraient un entrain, un charme à se 
mentir.”

C’est dans les rapports des quatre 
personnages que se trouve l’essentiel 
de ce substantiel roman. Philippe est 
le personnage principal. Comment, en 
quelques mots, le décrire ? Il n'a pas 
o ambition, il est misanthrope, il est 
pessimiste et légèrement paranoïaque, 
il est raisonnable mais préfère la dé­
raison. En tous points, un personnage 
très sympathique cl tout à fait mal­
heureux. Mais pourquoi est-il 
malheureux ? C’est entre les lignes 
que se trouve la réponse, suggérée 
ici, retenue ailleurs mais qui revient 
sans cesse : “Est-ce la femme le 
microbe ?” Voilà quelque chose sur 
quoi construire toute une oeuvre; c’est
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le million
700 ans après Marco Pblo, 

lé point sur la Chine et .
, sur tous les pays du monde.

v Il y a maintenant 7 siècles,
•.;■*. un garçon de 17 ans partait 

■ * .pour Pékin par la voie terrestre 
kde l’Est. Il s’appelait Marco Polo 

' , - ewîe titre du Million lui revient :
- ainsi nomma-t-ott lé récit de sesmm
et d’explorer toutes les données 

capables de nous ouvrir les portes 
de tous les pays du monde. ’

Parai,
de nouveau à partir du n° 1; 

en commençant par la Chine. 
Pourquoi? D’abord pour renouer

plus^que jamais* hToiine est le

T-üSzsit"
LE MILLION. Car LE MILLION 

ne se contente pas d’être 
une grande encyclopédie 

: géographique ni un beau livre
de voyage :

'
GEORGES BATAILLE, par 
Jacques Chatain, Poètes 
d'aujourd'hui, Seghers, Pa­
ris 1973, 187 pages.

connais pas ce poète et 
romancier; l’essayiste me 
semble travailler comme 
un chartiste, et je retiens 
de son texte qu'il atteint 
plus facilement à la ri­
gueur qu’à la vérité.

Mais la vérité de Geor- ' 
ges Bataille, comment ne 
pas le concéder? est une 
hypothèse parmi d’autres. 
L’homme et l’écrivain ( le 
chartiste même, tiens !) 
sont l’un et l’autre multi­
ples. Peut-être n’a-t-on pas 
tort de se rappeler surtout 
le pornographe de ’’l’His­
toire de l’oeil” ou de "Ma­
dame Edwarda”.

L’essai de Jacques Cha­
tain a le mérite de situer 
le pornographe par rapport 
au philosophe, au roman­
cier, au psychanalyste, au 
mystique, au poète peut- 
être que fut Bataille; et cet 
autre mérite de nous rap-

1L NE faudrait pas dire 
mort trop longtemps; l’oeu­
vre s’use faute d’être lue, 
et il ne reste parfois que 
ce qui n’est peut-être l'es­
sentiel, que ce qui n’est, en 
tout cas, qu’une partie de 
l’essentiel. Georges Bataille 
est mort en 19G2 et déjà il 
traîne, dans la mort, la 
marginalité que son oeuvre 
singulière lui avait assi­
gnée.

Sait-on qu’il fut poète? Et 
en réalité, le fut il? Il y a 
dans la collection de Se­
ghers consacrée aux poètes 
un peu n’importe quoi, un 
peu n’importe qui. La pe­
tite étude de Jacques Cha­
tain, il faut le dire, n’est 
guère passionnante. Je ne

•
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Rien n’empêche que dans “le Mot 
chimère a deux sens’’, le lecteur ren­
contre des gens d'ici et d’aujourd’hui, 
appartenant à la bourgeoisie montréa­
laise et qui modèlent sur elle leur 
comportement, pour en tirer les béné­
fices qui sont les siens, quittes à se 
croire libres, de cette “liberté provi­
soire.. surveillée, conditionnelle”. La 
troisième dimension, la dimension so­
ciale, a donc ici son importance : le 
ample est l’addition provisoire de 
deux individus (un plus un égale 
quoi ?), et selon la façon que choisi­
ront l’un ou l’autre pour se définir 
par rapport à la société, ou pour se 
définir dans la société en tant que ti­

ler.
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LUNDI 
11 MARS

Concours d'admission
1974-1975

Conservatoires d'Art dramatique 
du Quebec

ANNUELLE
DE
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e
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ET SE POURSUIVRA 
JUSQU'AU SA ME O! 30® Enseignement gratuit, admission par voie de con-

• cours.

• Inscription: ou s’inscrit au concours d’admission * 
par la poste ou en personne, tous les jours ouvra- e

• ides de lu lires à VJ lires et de 14 lires à 10 lires.

Les inscriptions seront reçues:
•î à Québec jusqu’au 15 mai; 
e; à Montréal jusqu’au U avril.

• Montréal: section d’enterprétation 
! 100 est, rue Notre-Dame. Tel.: 870-4 28.1

e
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Litteiatuie generale 

essais - biographies 

histoire - religion 
arts - philosophie 

sciences humaines 
psycho - pédagogie 

sciences - techniques 
livres format poche 

livres pour les jeures

lil I Iie

LE MILLION, c’est le territoire, 
le climat, l’économie, l’histoire, 

la population, la vie quotidienne, 
les arts, les sciences, l’avenir 
detous les pays du monde.

e «mette RENSEIGNEMENTS 872-4656 
stationnement gratuit

:(i i
o U RONDE UE Ste-HELENE

Québec: section d’interprétation et section 
® scénographie, o0, rue baint-Dcnis. 1 cl.. 04o-_ 1>.

i

1 .V-'
Ministère des Affaires culturelles »

• Le, numéro .............. ......:
L’abonnement trimestriel 
L'abonnement semestriel (26 numéros) s24.50 
L'abonnement annuel

ET JUSQU Ae 5 0.95 
113 numéros) s 12.75■FU* 40% ------- !*r...... .

90% (52 numéros) s48.00I GOUVERXEMEXT * 
DU QUÉBEC

O -OFFRE D’INTRODUCTION-e ET PLUS 
SUR LIVRES 

EN BON ÉTAT -

r ■iOUT HE C
# E Les Encyclopédies Populaires Inc.

| 6596, boulevard Saint-Laurent
| Montreal, Que. H2S 3C6

Avant de m'abonner, je désire recevoir les deux premiers fascicules 
| de l’encyclopédie le Million-
g Si je ne suis pas entièrement satisfait je garderai les deux fascicu­

les sans m'abonner et je ne vous devrai absolument rien.

SUR LIVRES 
DÉFRAÎCHIS

n« r.'.vE , % Xy yMM % in■ v,T-Y vLN4$ » " By * : v’mVWWWlSfe-Cailmrit! est, eut ni >a pineau

On dit que l'habit 
ne fais pas le moine, 

mais ça té fais
une maudite belle toupie ! ! !

.
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à 5h30 LIBRAIRIEiWmwWi i
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il
duit par les qualités de lé­
gèreté, de spontanéité, de 
délicatesse, d’humour e t 
aussi de pudeur du texte 
de Jean-Claude Carrière. 11 
a réussi une pièce sur l'a­
mour où. pas une fois, on 
ne voit les héros dans les 
bras l'un de l'autre, où tout 
est suggéré et jamais souli­
gné, où les mouvements de 
l’âme remplacent les coups 
de théâtre habituels et où 
l'incertitude dans laquelle il 
nous plonge quant à l’iden­
tité de ses personnages 
donne à la pièce une allure 
de rêve.”

Une inconnue, un beau 
matin, s'introduit chez un 
conseiller juridique, Jean- 
Jacques. Elle cherche un 
monsieur Ferrand. De fil 
en aiguille, elle s'incruste. 
Quand Jean-Jacques revient 
de son travail elle est tou­
jours là et elle a eu ample­
ment le temps de parcourir 
l'aide-mémoire dans lequel 
il note ses bonnes adresses. 
(Il en a jusqu’ici 134). Plus 
tard, Jean-Jacques appren­
dra qu elle est une petite 
Hotteneuve. qu elle vient de 
province, qu’un soir d’été 
elle a rencontré un Pari­
sien en vacances, Philippe 
Ferrand, qu elle est deve­
nue enceinte et qu'elle est 
partie à la recherche de 
celui-ci. Quand Jean-Jac­
ques demande des préci­
sions. elle lui dit que l'évé­
nement s'est passé l’année 
d’avant, qu'elle n'a pas eu 
l'enfant, etc.

Au cours des sccnes-sc- 
quences qui suivent, on se 
plait, on passe la nuit en­
semble, on va faire les 
courses, la jeune fille pré­
tend qu'elle a trouvé un 
appartement, le monsieur 
lui déclare son amour, la 
supplie de rester et lui pro­
pose même de déménager 
avec elle.

Plusieurs onrares subsis­
tent. L’aveu de Suzanne, à 
la fin du sixième tableau 
éclaire un peu les choses : 
"J'espérais tant que cette 
halte serait paisible ... Que 
je pourrais reprendre quel­
ques forces avant de repar­
tir ... Au lieu de cela, je 
ne sais plus du tout où j'en 
suis ... J'invente des histoi­

tes ponctuées de gifles, de 
morsures et de griffades.

Lorenzo vient rendre vi­
site à son ex et Elena est 
tout de suite conquise. 
Quand, plus tard, elle an­
nonce à Teresa qu'elle s'en

va et révèle que c’est pour 
suivre Lorenzo, Teresa l'a­
bat froidement.

Au deuxième acte de 
"Teresa", Lorenzo confie 
qu'il a toujours conservé la 
sensation d'avoir rencontré 
Teresa dans une tempête 
de sable. Et c’est de toute 
évidence sous le signe de 
la tempête de sable que 
leurs relations se sont dé­
roulées.

Lorenzo dira encore, quel­
ques répliques plus loin, 
pour expliquer la rupture: 
"Si je me suis uni à elle, 
c'est parce que j’avais pitié 
d'elle. Elle avait des cauche­
mars, elle sou f f rail de 
peurs, d’angoisses. Et c’est 
aussi pour embêter ma 
mère que j'ai fait ça. Que 
j'ai épousé une fille pau­
vre. seule et désaxée, qui 
venait d’un monde telle­
ment différent du nôtre, de 
celui de ma famille. Oui. 
ç a été en somme pour 
m'unir à une fille un peu 
folle, déboussolée, em­
brouillée. Je voulais la gué­
rir de son angoisse, appor­
ter un peu de lumière dans 
l'embrouillamini qui régnait 
dans son cerveau. Mais, à 
la vérité, moi aussi j’étais 
embrouillé et angoissé, et 
bien incapable d’apporter 
securité et santé à un être 
qui. sous de nombreux as­
pects. me ressemblait. J’a­
vais commis l'erreur de 
m'unir à un être qui me 
ressemblait, alors qu'en 
réalité nous ne sommes 
heureux qu'avec ceux qui 
ne nous ressemblent pas, 
avec les êtres qui sont le 
contre de nous, qui possè­
dent ce qui nous manque à 
nous. Au lieu de la guérir 
de son angoisse, je me suis 
senti entraîné dans la 
même angoisse qu elle: j'a­
vais l'impression de som­
brer peu à peu dans un 
tourbillon d'eau noire et de 
perdre la respiration et la 
raison. Une sensation hor­
rible."

Natalia Ginsburg s’atta­
che donc à la description 
de sentiments fuyants, con­
tradictoires. subtils, et dans 
un sens cela constitue une 
nouvelle façon d’aborder les 
jeux de l’amour et du ha­
sard. Qui sont loin d'etre 
aussi cartésiens qu'on le 
dit dans ... les mélodra­
mes.

res stupide... Je ne trouve 
rien de mieux que d’aller 
acheter 
imperméables ... Bien en­
tendu, vous vous moquez 
de moi... Je n’ai plus de res­
sort, plus rien ... Je reste 
ici à vous attendre... Si 
vous arrivez en retard, je 
m’inquiète... Je tourne en 
rond, je pense à vous ... 
Et je ne vous connais pas ! 
Je ne vous connais pas du 
tout !"

A cela. Jean-Jacques ré­
pond: "Je m’appelle Fer- 
r a n d, Jean-Jacques Fer­
rand."

Dans le dernier tableau, 
c'est la rupture. Déjà. 
Mais, est-ce vraiment une 
rupture ? Ou n'est-ce pas 
plutôt une nouvelle étape 
dans la vie d'un couple qui 
a besoin de surprise, d'iné­
dit et même d’incongru. 
Car, au vrai, cette rencon­
tre entre Suzanne cl Jean- 
Jacques était-elle le fruit 
du hasard ? N’était-elle pas 
plutôt un nouveau jeu de 
l'amour '.’

La pièce de Jean-Claude 
Carrière restera à l'affiche 
du Quat'Sous jusqu'au 13 
avril.

Les avanies 
du poète 
épormyable

Les feux 
de l'amour 
et du hasard
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Le CEGEP Maisonneuve 
est situé au 3800 est de la 
rue Sherbrooke. L'entrée de 
la salle de spectacle où le 
TPQ se produira est située, 
elle, au 2700 de la rue 
Bourbonnicre (cette rue est 
à sens unique, direction 
nord). Rideau chaque soir 
à 20 h 30.

Premier essai

2 au 16 mai. Mais à la 
quatrième représentation, 
la discorde s’installait dans 
l’équipe "Zéro" et tout j 
était annulé.

Deux ans plus tard, en 
janvier 1972. une seconde j 
pièce de Gauvreau, “les 
Oranges sont vertes", pre­
nait l'affiche au TNM et 
obtenait un succès qui de- I 
voit amener le Nouveau 
Monde à reprendre la pro­
duction au début de la sai­
son 1972-73.

Signalons que Gauvreau 
s’était suicidé en juillet 
1971, quelques jours seule­
ment après avoir signé son 
contrat avec le TNM pour | 
les droits des "Oranges 
sont vertes".

Règlement de comptes
A l'occasion de la créa­

tion du Gesù, Claude Gau­
vreau avait livré à mon 
collègue Reginald Martel 
(ef. La Presse, 2/5/ 1970, 
p. 28) quelques réflexions 
sur les circonstances de la 
naissance de “l’Orignal”, 
qui a été écrite en 1956. a 
un momemt où Gauvreau 
croyait qu'il allait mourir.
Je retrouve, d ailleurs, 
dans une photocopie d’une 
biographie autographe de 
Gauvreau: "En 1956. à
Saint-Hilaire, alors que je 
croyais devoir- mourir 
avant peu. j’écrivis ma 
sombre pièce en quatre 
actes: “la Charge de l’Ori­
gnal cpormyablc".

D’après l’article en ques­
tion. Gauvreau considérait 
"l’Orignal” comme une 
oeuvre isolée dans sa pro­
duction et comme un règle-

PAR MARTIAL DASSYLVA “La Charge de l'Orignal 
épormyable” de Claud e 
Gauvreau que le Théâtre 
du Nouveau Monde pré­
sente jusqu’au 7 avril a etc 
jouée pour la première fois 
au mois de mai 1970 par le 
groupe “Zéro". Claude Pa­
radis avait réglé la mise 
en scène du spectacle que 
Marc Boisvert avait décoré 
et que Gilles Lalondc avait 
habillé. L'équipe des comé­
diens était composée de 
Monique du Plantie. Rodrig 
Mathieu, Albert G. Pa­
quette, Wilma Ghczzi, Jac­
ques Crète, Francine Noël 
et Charlotte Joncs.

La pièce de Gauvreau de­
vait être jouée au Gesù du

IL existe beaucoup de pa­
renté entre "Teresa", la 
pièce que le Théâtre Popu­
laire vient d'inscrire à son 
répertoire: et "l'Aide-Mé­
moire", la pièce que le 
Théâtre de Quat’Sous don­
nera en première jeudi pro­
chain.

Toutes deux ont des dis­
tributions réduites: la pre­
mière, deux personnages, 
la deuxième, trois et à la 
rigueur quatre. Toutes deux 
traitent de l'amour et de 
l'amour, entre un homme et 
une femme.

Dans "Teresa", on peut 
dire qu'il s'agit de l'amour 
au passé, d'un amour tem­
pétueux, qui a laissé des 
regrets et surtout une ob­
session: dans "TAide-Mé-
moire" il serait plutôt 
question de l'amour au pré­
sent. de l’aventure savou­
rée dans toute sa plénitude 
et dans toute sa surprise.

La carrière de “Teresa ". 
la pièce du la romancière 
italienne Natalia Ginsburg, 
qui sera jouée par le TPQ 
de mercredi prochain au 17 
mars, au CEGEP Maison­
neuve et. par la suite, en 
tournée en province, a été 
assez mouvementée.

Ecrite en 1965, la pièce 
manuscrite a remporté en 
1968 le prix Marzotto. La 
même année, elle était 
créée, en anglais, par le 
Théâtre National de Gran­
de-Bretagne, dans une mise 
en scène de sir Laurence 
Olivier, avec Joan Plow­
right dans le rôle principal.

Au cours de la saison 
1968-69. 
i c’est le titre original de la 
pièce) était jouée en Italie

par Adirana Asti, dans une 
mise en scène de Luchino 
Visconti.

L'adaptation française, si­
gnée par Michel Arnaud, a 
été présentée pour la pre­
mière fois au théâtre 337 
de Pari? le 24 octobre 1969, 
dans une mise en scène de 
Gérard Vergez, avec Su­
zanne Plon, Anne Dont, Ro­
bert Rimbaud et Jean Al­
lard comme interprètes.

Au Théâtre Populaire du 
Québec, la mise en scène 
de "Teresa"’ est assurée 
par Jean-Guy Sabourin; dé­
cors et costumes ont été 
dessinés par Solange Le­
gendre. tandis que la musi­
que d'accompagnement a 
été écrite par Ginette Bel- 
lavance. Catherine Bégin, 
Christiane Pasquier et Luc 
Durand interprètent respec­
tivement les rôles de Te­
resa. d’Elend et de Lo­
renzo.

Tempête de sable
L'intrigue de "Teresa"’ 

est très simple. Une 
femme, Teresa, séparée de 
son mari. Lorenzo, ac­
cueille chez elle une étu­
diante en Lettres. Elena, 
qui a répondu à une petite 
annonce qu'elle a fait pas­
ser dans les journaux.

La chambre est gratuite. 
Teresa a besoin d'un petit 
coup de main pour le mé­
nage et surtout de compa­
gnie.

En peu de temps, elles de­
viennent très bonnes amies. 
Mais Teresa parle à peu 
près toujours de son mari, 
de leur rencontre, à Cine- 
eitta, sur les ruines de 
Troie, jusqu’à leurs dispu­

V o i I à quelques saisons 
que le T h é à t r e de 
Quat’Sous annonce la mise 
à l'affiche de ‘TAide-Mé­
moire". la première pièce 
de Jean-Claude Carrière. 
Cette fois-ci, c'est pour le 
vrai.

Les représentations de la 
pièce commencent jeudi 
prochain au Quat'Sous. La 
mise en scène est de Paul 
Buissonneau, le décor de 
Hugo Wuethrich et les cos­
tumes de François Lu- 
plante.
“L’Aide-Mémoire” a été 

créée au théâtre de l'Ate­
lier, à Paris, le 23 septem­
bre 1968, dans une mise en 
scène du grand patron, 
André Barsacq. et un décor 
dc Pace. Delphine Seyrig 
et Henri Gare in y interpré­
taient les rôles de Suzanne 
et de Jean-Jacques.

Jusque-là, Jean - Claude 
Carrière était surtout connu 
comme scénariste et auteur 
de dialogues de film. 11 
avait écrit deux romans, 
"Lézard" (1957) et “l’Al­
liance" (1962), de même 
que "le Dictionnaire de la 
bêtise".
“L’Aide-Mémoire" est ce 

qu'on pourrait appeler un 
suspense amoureux et oni­
rique. Barsacq, dans ses 
Notes sur la pièce de 
Jean-Claude Carrière, écrit: 
"C’est Delphine Seyrig qui. 
la première, m'a parlé de 
cette pièce. Dès la pre­
mière lecture, j'ai été sé-
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La pièce de Gauvreau au TNM, avec Gilles Renaud. voir GAUVREAU en page D 5
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instrumental et vocal»

1 6 mars à 8 h 30 
Prix des billets de s300 à s550

m
8 9-10 MARS —8 h 30 p.m.

Matinee 10 mais — 2 h 00 p.m. 
Cdiltv. Aye il Or — Matinee seulement 

Billets: S2.50 et SI .25 (etudiants)
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San Francisco Familier/i Guichet ouvert de 1 h a 6 h p.m. — Tel.: 284-3222 DIMANCHE 10 MARS 
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COMEDIE
FRANÇAISE

RICHARD?»
SALUT CALARNEAU!

Le *&de Jacques GodboutW
artiste invite: JOHN ALLAN CAMERON SALUT GAURNEAU!avec. Vincent Bilodeau 

Richard Blackburn. Louise 
Lapare. Jean Pierre Pichc. 
Christine Prud'homme et 
Pierrette Savard, Denis 
Chouinard.

LE MARDI 12 MARS A 20 H 30 
les billets, de $6 50. $5 50. S4 60. sont offerts chez Montreal Trust 
(P.V.-M I et au guichet de la Place des Arts

•.
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SAINFOINcft> SALLE WILFRID-PELLETIER
4W.ACE DES ARTS, Montréal 429 (Québec) Tel. 842-2112 ''

■
i.abiche/marc-mic;hf.l Molière

.
Adaptation »*t mise en scene ah.la station 

Champbaudet

~Æle malade 
imaginaire

* -de
DENIS CHOUINARQ

Au Théâtre d’Aujourd’hui
1297, rue PAPINEAU 

Rés. : 523-1211
DIMANCHE, LUNDI,

7 ET8AVRIL À 20HEURES
BILLETS: $3.00 A S6 00 BUS THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI

1297. rue PAPINEAU 
Hé».: 523-1211

1474.651 ST,E CATHERINE ' 

' Reseivalions 
521 6666 523-1131eII.VDI V

Mu SSI‘t

mais n te 
promène donc 
pas toute nue!

21 nu 27 MARS 20H30
(relâche le 25)

fn.tu Plutôt «ut MH» Vin «i titimon ne saurait 
penser à tout
28-29-30 MARS 20H30 
Mal. 30 MARS 14H30

du 2au 11 MARScfh> SALLE WILFRID-PELLETIER
«DÉS ARTS. Mon' 9 MARS JACQUES ANTONIN 

LOUISE FORESTIER
10 MARS DOMINIQUE TREMBLAY

RAYMOND LÉVESQUE
11 MARS PREMIÈRE MONDIALE

20h30 
23h00 
2 Oh 30

mTel. 8: liyPfi
S

Billets/ioirée: S6.50-S5.00-S4.00-S3.00 
Matinée: S5.50-S4.50-S3.50-S2.50. 

Demi-tarifi sur billets $4.50: étudiants - Age d Or. 
EN VENTE: CCA 1822 ouest Sherbrooke (sous-sol). 

Place des Arts, Montreal Trust P.V.M. 
Commandes postales à C.C.A. seulement 

Agences & CHARGE* 932-2234

L'EGLISE ST-ANDRE et ST-PAULfi CE SOIR 9 MARS/(Coin Redpath et Sheibrooho)
présente

LE REQUIEM
de

W.A. MOZART
sous la direction de WAYNE RID DELI

EMMANUELLEMARINA VLADY
Spectacle à 8 h et 11 h

À venir le 16 mars
YVON DESCHAMPS

Reservations: 521-6666 523-1131

Ien première partie Jacques Antonin

Reservations: 523-1131 521-6666
cft> THÉÂTRE MAISONNEUVE: X Le dimanche 10 mars 

M Brnivmu* i tous
20 heures

Collectes 1474 est. STE CATHERINE
XK ZXK XK XK
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Les personnages de Mi­
chel Tremblay réunis dans 
un film qui "mérite le dé­
placement même s’il n’ap­
prend rien de nouveau.

MONTREAL BLUES, de 
Pascal Gélinas, en v.o. et 
couleurs au Saint-Denis les 
vendredis et samedis à mi­
nuit. Avec Raymond Clou­
tier, Paulc Baillargeon.

Centrée autour des comé­
diens du Grand Cirque Or­
dinaire. une description de 
la bohème montréalaise 
vue d'en dedans. Une expé­
rience intéressante mais li­
mitée.

REJEANNE PADOVANI, 
de Denys Arcand, en v.o. 
et couleur à la salle Res­
nais de l'Elysée, avec Luce 
Guilbeault, Jean L a j e u- 
nesse, René Caron.

Une petite soirée intime 
où frayent ministre de la 
voirie, maire, policiers et

gens de la pègre. Une des- 
c rip tio n courageuse de 
notre société servie avec 
un sens incroyable de la li­
tote.

SERPICO, de Sidney 
Lumet, en v.o. et couleurs 
au Westmount Square, avec 
Al Pacino John Randolph.

Comme le Christ chas­
sant les voleurs du temple, 
Serpico, policier-hippie new- 
yorkais, refusant tout 
pot-de-vin, déclenche une 
enquête sur la police dont 
Pax Plante n’aurait pas 
rougi. Un sujet intéressant 
mais gâché par un souci 
exagéré de rentabilité.

LE CHANT DE LA 
FORET (Cry of the Wild), 
de Bill Mason en v.o. au 
Kent et en v.f. aux Maison­
neuve, Anjou, Longueuil, 
Chomedey, Majestic et plu­
sieurs salles du Québec.

éberlué qui se réveille en 
2173 dans un monde fou fou 
fou, étrangement semblable 
à celui qu'il avait quitté. 
Pour rire et pour appren­
dre aujourd’hui comment 
on fait une bonne comédie.

THE STING, de George 
Roy Hill, en v.o., et cou­
leur à l'Atwater 1 avec Ro­
bert Redford, Paul New­
man.

Les grands noms qui 
avaient valu à "Hutch Cas­
sidy” son succès réunis à 
nouveau dans cette comé­
die-thriller dont l’action se 
situe en 1936. A voir pour 
Newman en "gambler” de 
première classe.

AMERICAN GRAFFITI, 
de George Lucas, en v.o. et 
couleur, au York, avec Ri­
chard Dreyfuss, Ronny Ho­
ward.

Un jeune réalisateur 
américain de 29 ans ra-

Un documentaire sur le 
loup tourné par un spécia­
liste de la question et pro­
duit par l’ONF.

THE EXORCIST, de Wil­
liam Friedkin, en v.o. et 
couleurs au Loew's. Avec 
Ellen Bursyn, Max von 

Sydow.

conte la fin de l’époque du 
rock and roll dans un film 
sans prétention mais d’une 
habileté rare.

EL TOPO, d'Alexandro 
Jodorowsky, en v.o., s.t., 
ang. ou fr., couleur, à l'Ou- 
trcmont. Avec Alexandre 
Jodorowsky, Mara Loren- 
zio.

& a

avez-vouCINE-MARDI (Centre d’es­
sai du centre communau­
taire de l’Université de 
Montréal, tie étage. 2222, 
bout. Edouard-Montpetit. 
Admission générale: $1.00; 
étudiants de VU. de M. 25 
cents).
Mardi à 1!) h. 30: AH! 
QU’IL ETAIT BON MON 
PETIT FRANÇAIS de Nel­
son Pereira Dos Santos. 
Brésil 1971. et LES NAINS 
AUSSI ONT COMMENCE 
PETITS de Werner Herzog. 
R.F.A. 1970.

Demain à 19 h: KISSES 
FOR MY PRESIDENT de 
Curtis B c r n h a r dt, USA 
1901. A 21 h: THE GREAT 
McGINTY de Preston Stur- 
ges, USA 1940.
Mardi à 20 h 30: MAN OF 
ARAN de Robert Flaherty. 
USA 1934, et SAMOURAÏ 
SAGA de H. Inagaki, 
Japon.
Jeudi à 20 h: DUCK SOUP 
de Eco McCareay, USA 
1933.
Vendredi a 19 h: THE 
PRESIDENT’S LADY de 
Heure Levin. USA 1953.
A 21 h: PUNISHMENT 
PARK de Peter Watkins, 
USA 1971.

VU' Exploitées jadis par l’E­
glise, aujourd’hui par Hol­
lywood, les vieilles peurs 
du diable et de l’enfer re­
prennent, grâce à ce film, 
du poil de la bête. Phéno­
mène social, ce film mar­
que une étape dans le do­
maine de l’épouvante et 
dans l'utilisation d’idées de 
droite à des fins mercanti-

Un cowboy mexicain 
parti à la recherche de 
Dieu s’immole par le feu. 
Un sujet délirant magistra­
lement mis en scène par 
un mégalomane futé.

L'INVITATION, de 
Claude Goretta, en v.o. et 
couleur au Studio A des 
Cinémas du Vieux Mon­
tréal. Avec Jean-Luc Bi- 
deau, Jean Champion.

Le temps d’une garden- 
party, dactylos et chefs de 
bureau laissent de côté les 
conventions très strictes 
qui les régissent.

IL ETAIT UNE FOIS 
DANS L'EST d'A n d r é 
Brassard en v.o, et couleur 
aux Jean-Talon, Fleur de 
lys et Cinéma de Paris, 
avec Denise Filiatrault, Mi­
chelle Rossignol, Frédéri­
que Collin, etc.

les.
SLEEPER, de Woody 

Allan en v.o. et couleur à 
la petite salle de la Place 
Ville-Marie. Avec Woody 
Allen, Diane Keaton.

C’est un Woody Allan

»
Jeudi à 1!) h: MOU- 
CUETTE de Robert Bres­
son, France 1967. A 21 h 
3(1: EL TOPO d’Alexandro 
Jodorowsky, Mexique 1970. 
Vendredi a 18 h 30: MID­
NIGHT COWBOY de John 
Schlesinger, USA 1969. A 21 
h: 0 LUCKY MAN! de
Lindsay Anderson. G .-B. 
1973. A minuit: HAROLD 
ET MAUDE de Hal Ashby, 
USA 1971.

CINEMATHEQUE QUEBE­
COISE (Bibliothèque natio­
nale, 1700. rue Saint-Denis, 
entrée sud. Admission: 75 
cents i.
Mardi à 19 h 30: Côte 
Ouest (VI): C1NETUDE I 
11968), C INETUDE 11 
11969), C INETUDE III 
(1970), BLU-ZIP BEBOP 
11971). S (1970), BAZAAR 
WOMEN 11971). STREET 
(1971) et S.F.U. (1971) de 
Keith Rodan. Egalement: 
films d'animation des étu­
diants de Mal Hoskins au 
Vancouver School of Art.
A 21 h 30: Côte Ouest 
(Vil): SQUARE INCH 
11968). LANDSCAPE (1968). 
THE DANCE (1971), SUR­
FACING ON THE THA­
MES 11970). BLUE MOVIE 
11970). VARIATIONS ON A 
CELLOPHANE WRAPPE F. 
11970). TREE FALL )1970i 
el REAL ITALIAN PIZZA 
( 19711 de David Rimmer. 
Egalement:
LIVING (1970).
Mercredi à 19 h 30: Côte 
Ouest (VIII r. SIMON FRA­
SER UNIVERSITY FILM 
WORKSHOP.
A 21 h 30: Côte Ouest 
(IX*:
ROOMS de Gary-Lee Nova. 
Canada 1966-67. MAGIC 
CIRCLE de Gary-Lee 
Nova. C a n a d a 1967 et 
GREAT COUPS OF HIS­
TORY de Jack Darcus. Ca­
nada 1969.
Jeudi à 20h : Côte Ouest 
IX): EUPHORIA d’Arnold 
Saba. Canada 1968. UNDER 
GROUND (1968) et BIRD 
LAND (1973) d’Arnold Saba 
et Gordon Fuller, THE RE­
TURN OF COWBOY d'An­
drew de Lilio Rvmsza. Ca­
nada 1972 et THE SEVEN 
STEPS SOCIETY de Ron 
Orieux. Canada 1973.

»
GOETHE-INSTITUT (Place 
Bonaventure, entrée La 
Gauchetière el University. 
Entrée libre).
Demain à 20 11 30: DIE 
SCHACHNOVELLE 
Gord Oswald, R F A. 1961.

kL

iMî.
d c

o Avec la collaboration de CwJMSMcGill film society
(Au Leacock 132 — sauf 
exception indiquée — de 
l'Université McGill. Admis­
sion: 50 cents, sauf le sa­
medi, 75 cents).
Aujourd'hui à 1!) h et 21 h 
30: THE FRENCH CON­
NECTION de William 
Eriedkin. USA 1971. 
Mercredi à 19 h 30 au 
Union Ballroom.: MOTHER 
de Vsevolod i’oudovkinc, 
URSS 1926.
Vendredi à 19 li et 21 h 30: 
TIT-COQ de René Dela­
croix, Quebec 1953.

0>

TRESEAU CINE-PARTICI­
PATION (Au cinéma ONF 
du centre-ville, 550 ouest, 
rue Sherbrooke. E n trée 
libre. Une discussion suit 
les projections).
Mardi à 20 11: TOUT 
E C A R T I LL E d'André 
Leduc et L’EXIL de Tho­
mas Varnos.

0 DU 9 AU 28 AVRIL

1SALLE BREBEUF (College 
Brébeuf, 5625. av. Decelles. 
Admission générale: $1.50: 
étudiants et Age d’or: 
$1.00).
Aujourd'hui et demain à 
15h, 19 11 et 21 II 15: ON 
S’FAIT LA VALISE DOC­
TEUR..! de Peter Bogdano- 
vitch, USA 1972.

1MUDFLATS
e

OUTREMONT (Cinéma de 
répertoire, 1248 ouest, rue 
Bernard. Admission: 99 
cents par séance). 
Aujourd'hui à 19 li: Buster 
Keaton 8: BACKSTAGE 
(1918). MY WIFE’S RELA­
TIONS 119221 el THE GE­
NERAI. i1926).
A 21 li 30: THE CIRCUS 
do Charles Chaplin. USA 
1927. A minuit: HAROLD 
ET MAUDE de Hal Ashbv, 
USA 1971.
Demain à 13 h 30: Buster 
Keaton 7: NEIGHBORS 
(1922). THE PLAYHOUSE 
(1922) et BATTLING BUT­
LER (19261. A 15 tl 30: 
Buster Keaton 8: cf. supra. 
A 18 h : IL ETAIT UNE 
FOIS DANS L’OUEST de 
Scrgio Leone. Italie 1968-69. 
A 21 h 15: IL ETAIT UNE 
FOIS LA REVOLUTION de 
Sergio Leone, Italie 1972.
Lundi à 18 11 : IL ETAIT 
UNE FOIS DANS L’OUEST 
de-Sergio Leone, Italie 1963­
69. A 21 II 15: IL ETAIT 
UNE FOIS LA REVOLU­
TION de Sergio Leone, Italie 
1972.
Mrrdi à 18 h: IL ETAIT 
UN F. FOIS LA REVOLU­
TION de Sergio Leone, Ita­
lie 1972. A 21 h: LA CON­
DITION H U.MA 1 NE (3e 
volet : LA PRIERE DU
SOLDAT).
Mercredi à 19: LES CAIDS 
de Robert Enrico, France 
1972. A 21 b 30: EL TOPO 
d’Alexandro 
Mexique 1970.

U
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STEEL MUSH-

SALLE EMILE-LEGAULT
(Cégep Saint-Laurent, 613, 
beu!. Sainte-Croix. Saint- 
Laurent. Admission géné­
rale: $1.50: étudiants et
Age d'or: $1.00).
Aujourd'hui et demain à 18 
Il 30 et 20 il 50: ORANGE 
MECANIQUE de Stanlev 
Kubrick, G .-B. 1972.

O 9
lGEORGES:

i:Je suis pas raciste. Mais c te 
maudit Juif la m a attaque 
moi. le maire de la municipal»
te!

i

Io
SOCIETE CULTURELLE 
QUEBEC-URSS (6827, rue 
Saint-Hubert. Entrée libre). 
Lundi à 20 h: Documentai-

V

res.
Mardi à 20 h: L’HOMME 
ET LE DESERT d’I. Ra- 
kimbaev et A TRAVERS 
LA BRUME GLACEE de 
N. Polyenkov.

"THAT CHAMPIDNSHIP SEASON11 

DE JASON MILLER
Vendredi à 19 il 30: Côte 
Ouest (XI): C.B.C.-VAN­
COUVER. A 21 II 30: LE 
TESTAMENT D'ORPHEE 
de Jean Cocteau, France

i-am
■

LE COACH :
j Exploiter la faiblesse de l ad 

UOAMERA « Ciné-club de ! versaire. c'est ça qui est le jeu. 
l’UQAM. auditorium du pa­
vilion Lafontaine. 1301 est, 1 
rue Sherbrooke. Admission:
$1:00: étudiants de
l’UQAM: 75 cents).
Lundi à 20 II 30: LE MAS­
QUE DE LA MORT 
ROUGE de Roger Corman,
USA 1964.
Jeudi a 20 h 30: KING 
KONG de Mcrian C. Coo­
per et Ernest Schaedsack.
USA 1932.

1960.
e

8CONSERVATOIRE D'ART 
CINEMATOGRAPHIQUE
(Université Sir Gcorg,'-Wil­
liams, 1455 ouest, bout, de 
Maisonneuve.
Hall, salle H-110. Admis­
sion: 75 cents).
Aujourd'hui à 19 11. : CITI­
ZEN KANE d'Orson Wel­
les, USA 1941.
A 21 h 15: DR. STRANGE- 
LOVE de Stanlev Kubrick. 
USA 1964.

S]
M

immeuble pièce gagnante du 
PULITZER PRIZE" !

*AVEC du
[ .

TONYAWARD 
et du

NEW YORK CRITIC S AWARD

:

LIONEL VILLENEUVEJodorowsky.

c
TOM:

V VE S LETOURNEAUCessons de nous mentir. Arrê­
tons donc de nous repeter 
comment on était bon.Gauvreem (Suite de page D 4)

g ROGERLEBEL UN L MISE EN SCENE DE
JOEL MILLERmalséantes, rien du tout en 

comparaison de toutes les 
brutalités qu'au nom de la 
psychiatrie ce garçon impé­
rieux, en quête d'absolu, 
avait eu à subir.” Aupara­
vant, il avait été fait men­
tion de ces électrochocs 
dont Gauvreau avait une 
peur maladive.

Avanies et chocs
“La Charge de l'Orignal 

épormyable” revient sans 
cesse sur le sort réservé 
au poète, auquel par envie, 
haine, sadisme, maso­
chisme ou mauvaiseté, on 
inflige toutes sortes d’ava­
nies et de chocs physiques.

Mycroft Mixeudeim, l'Ori­
gnal épormyable, suivant la 
description du “dramatis 
personea” “mesure ti pieds 
et G pouces. 11 est gros, 
semble fort. Il a des che­
veux frisés qui lui tombent 
presque dans les yeux. Il a 
environ 37 ans.”

Ses principaux tortionnai­
res sont Lontil-Déparey, 
Laura Pa, Becket-Bobo et 
Marie-Jeanne 
auxquels s'ajoute au der­
nier acte Lctasse-Croma- 
gnon, un sadique, mais fé­
roce celui-là.

Un seul être, dans celle 
ménagerie, éprouve de la 
sympathie pour Mycroft 
Mixeudeim: c’est Dydrame 
Daduve, “blonde, précise 
l'auteur, très beau teint 
clair. Elle est seule à pos­
séder de la fraîcheur; elle 
est assez bonne pour être

ment de comptes. ”... et 
j'ai voulu faire voir l'a­
troce du sacrifice de l'ines­
timable”.

Autre confidence impor­
tante de Gauvreau, qui 
comme on le sait, a été 
mêlé de l’intérieur au Mou­
vement des Automatustes et 
qui a été en 1943 l'un des 
Signataires du “Refus glo­
bal'1 de Borduas: “Car ce 

."suEL les processus inté­
rieurs qui m’intéressent: 
cês processus ne sont pas 
considérés par les apparen­
ces photographiques. J'ai 
tenté de les exprimer.”

Dans son dernier livre, 
“Du fond de mon arrière- 
cuisine”, Jacques Perron a 
consacré une soixantaine 
de pages à Claude Gau- 

qu'il a rencontré à 
Saint-Jean-de-Dieu où il tra­
vaillait.

Incidemment la lecture 
du docteur

crédule. Elle est de taille 
moyenne. Elle a 22 ans.”

Dès qu'il entend un appel 
à l'aide, Mycroft ne peut 
s'empêcher, quoi qu'il lui 
en coûte, de voler au se- ; 
cours de la personne en 
danger. Il charge comme 
un orignal et défonce toutes 
les portes qui se trouvent 
sur son chemin. Le manège 
amuse beaucoup les mem­
bres de l’entourage de My­
croft qui en usent et en 
abusent.

Le coup de mort et de 
grâce sera donné au der­
nier acte lorsque Letasse- 
Cromagnon. le sadique de 
service, après avoir étran­
glé Dydrame Daduve, sera 
à son tour anéanti par My­
croft Mixeudeim, lequel 
sera tué par les autres par­
ticipants.

C ’c s t Jean-Pierre Ron- 
fard, qui avait déjà été le 
maître d’oeuvre des “Oran­
ges sont vertes” qui a été 
chargé de la mise en scène 
de cette reprise de “la 
Charge de l'Orignal épor­
myable.” Il a été secondé 
pour le décor par Germain 
et pour les costumes par 
Bernard Cournoyer. La dis­
tribution comprend Gilles 
Renaud (M i c r o f t Mixeu­
deim), Jean-Guy Viau 
(Bccket-Robo), Robeyt Gra- 
v c 1 ( Lctasse-Cromagnon )
Jean-Pierre Bergeron i Lon­
til-Déparey), Muriel Dutil 
(Marie-Jeanne Commode), 
Han Masson (Laura Pa) et 
Michèle Magnr (Dydrame 

‘ M. D.

bu

DENIS DROUIN
DECORS es COSTUMES

MICHAEL EAGANI ET§r DANS UNE TRADUCTION DE
RENÉ DIONNE

JEAN LAJEUNESSE
n

PHIL:
Sais-tu pourquoi j aime les 
femmes mariées? On s’attache 
pas. et elles ferment leur gueu­
le!

vreau.

de ces pages 
Perron laisse un peu per­
plexe, le mémorialiste ne 
détestant pas, au détour 
d'une phrase ou d’un para­
graphe, pousser une pointe 
et sortir un petit bout dé­
griffé. A moins que ce soit 

,moi qui n’ait pas le sens 
de • l’humour assez... ai­
guisé.

Mais le portrait qu'il 
trace de Gauvreau, en plus 
dTtfe cliniquement juste, 
apporte un éclairage inté­
ressant sur l’oeuvre.

L’auteur des “Grands So­
leils” écrit notamment que 
“Claude (Gauvreaui eut 
donc quelques impulsions

+ CE SONT PEUT-ETRE DES GENS QUE VOUS CONNAISSEZ BIEN? 

* C'EST PEUT-ÊTRE CHEZ VOUS, DANS VOTRE VILLE?

1

Commode,

*EDOUARD:
Mon tour est venu Les elec­
tions s en viennent et j'vais 
exiber mon droit au succès!

TOUS LES DESSOUS D UNE ÉLECTION MUNICIPALE!

La Compagnie Jean ûuceppe 
est représente par:THÉÂTRE PORT-ROYAL

tnj PLACE DES ARTS.Montréal 129 (Québec) T* 842-2112
BILLETS EN VENTE
, DÈS MARDI. ÿwj. toÿ ifo..

DaduveI.
I
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merits chez les autres. 
Pierre Paquette aussi uti:^ 
lise trop de mots pour dire ' 
des choses qui seraient: 
moins approximatives dites 
simplement. L a fragilité 
des textes affaiblit les 
chansons mais qu'importe, 
la musique rachète beau­
coup de choses.

Là-dessus, il y a beau­
coup de choses intéressan­
tes et intelligentes qui re­
tiennent l’attention. La cou­
leur musicale est soignée, 
la production (signée René 
LYetarte) léchée. Les dis­
ques, les chansons et leur 
interprète sont soutenus 
par un contenu musical so­
lide, bien bâti, efficace.

L’originalité particulière 
de ce disque réside dans 
l'utilisation abondante de la 
flûte, du petit oliphant, du 
xylophone et du vibra­
phone. La flûte apporte au 
disque quelque chose de 
gentiment aérien et le xylo­
phone de cristallin.

Au total, il y a une chan­
son surtout, au niveau de 
la musique et un peu à 
celui des paroles, qui est 
plus séduisante que les au­
tres: “Mes amis”. Deux
autres également méritent 
d’être mentionnées: “Le 
gardien de mes rêves”, 
“Jean Bérubé”. Celles-là 
surtout pour leur contenu 
musical.

...... (“et amis”, c’est pour les 
musiciens qui l’accompa­
gnent. Paquette écrit lui- 
même les paroles et la mu­
sique de ses chansons).

Comme eux, il est tout 
jeune dans ce métier. C’est 
son premier 33-tours. Il a 
droit, comme les précé­
dents, à aspirer au rôle de 
la relève puisqu’il a les 
mêmes défauts et les 
mêmes qualités qu'eux.

C’est à la fois fascinant 
et inquiétant mais tous ces 
visages neufs, ces produits 
nouveaux qui arrivent par 
flopée, malgré des styles 
différents et divers niveaux 
de qualité, ont en commun 
bien des points. Ils se résu­
ment aisément: l’évolution 
musicale empiète sur celle 
de l’écriture. Il y a une 
telle différence de qualité 
entre la musique et les pa­
roles des chansons qu’on 
passe d’un extrême à l’au-

WMHMti intéressante qu’ont prise 
ces quelque vingt musi­
ciens, qui ont appris leur 
métier à l’ombre de Char- 
lebois, Renée Claude et 
d’autres, de devenir un 
groupe vedette, de travail­
ler ensemble malgré leurs 
divergences et leurs points 
de vue différents, de réunir 
ensemble leur talent et 
d’organiser leur entente de 
telle sorte que personne ne 
soit ni brimé ni amoin­
drie.

Il y a donc différents sty­
les à l’intérieur de ce 
groupe que traduit le dis­
que. On y mélange les gen­
res, du blues au rock, des 
chansons douces aux airs 
romantiques, sans oublier 
une touche de folk-song.

Et comme, malgré un ef­
fort d’uniformité, quelques 
couleurs ressortent, on se 
sert du talent de parolier 
de Lise Cousineau pour 
certaines chansons, de celui 
d’interprètes de Christiane 
Robichaud et de Lise pour 
mettre en valeur certaines 
pièces musicales, de celui 
de S t -R o c k, Farmer et 
Huot pour faire un solo de 
batteries spectaculaire, de 
celui de Pierre Nadeau 
(compositeur de Ordinaire) 
pour jouer au piano une 
coni|)osition “Ode à une 
belle inconnue” aussi ro­
mantique que la chanson 
de Charlebois et enfin de

celui de Carlyle Miller pour 
jazzer une chanson rock.

Sur ces deux disques, il y 
a un mélange de chansons 
françaises et anglaises, un 
mélange de pièces instru­
mentales et de chansons.

Un album-double, n’est-ce 
pas un peu long? Oui.

En fait, c’est le premier 
disque qui est le plus con­
vaincant. Le second est 
un peu plus hardu. Sur la 
dernière face, toutefois, ou 
ne peut oublier le solo de 
batteries et cette chanson 
qui a, en tout premier, fait 
connaître le Ville Emard 
Blues Band, “Varna Nehk”.

Ville Enicird 
Blues Band: 
on 334@ors live

W;
In »

iBill $

e ti
&

» a
PAR CHRISTIANE BERTHIAUME
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disque). Us ont donné au 
moins deux spectacles très 
importants, au Centre spor­
tif de l’Université de Mont­
réal et au cinéma Saint- 
Denis. Us sont au moins 
vingt dans le groupe (si on 
ne compte pas leurs 
agents, avocat — Robert Le­
mieux qui triomphe dans le 
rôle de présentateur du 
groupe autant en spectacle 
que sur le disque —, les 
machinistes, éclairagistes, 
ingénieurs du son, etc...). 
Us font beaucoup parler 
deux depuis quelques mois.

Et c’est le premier long- 
jeu du Ville Emard Blues 
Band. Un long-jeu enregis­
tré ‘•live”. De quoi faire

VILLE EMARD BLUES BAND : 1
"Soumis", "Octobre (au mois de 

mai)", "Ville - Emard Blues", 
"Comme par magic", "Ode (a une 
belle inconnue)", "That Ain't No 
Way To Be", "Make Some Music", 
"Kondy Donky", "Pixieiand", "In­
dian Giver God", "City 
"Poirots névrosé s", "Strangle". 
"Solos de batterie", "Yama Nekh", 
"You and Your Mother", "Ste-Méla- 
me Blues". Avec les musiciens: Bill 
Gagnon, Michel Dion, Yves Laler- 
riere, Christian St-Rock, Denis Far­
mer, Marcel Huot, Michel Seguin, 
Christiane Robichaud, Michel Robi- 
doux, Lise Cousineau, Serge Vallic» 
res, Robert Stanley, Rawn Bankley, 
Pierre Nadeau, Robert Lachapelle, 
Marcel Beauchamps, Carlyle Miller. 
Roger Gougeon, Ronald Monfeme- 
niio, Fluegle Horn. Disque Funkébcc 
FK2-700.

miMusic",

Paquette et amis: 
Encore la relève

à MO V7#éA([7

plaudissements. On s ’e n 
sert même pour marquer 
la fin d'une chanson ou le 
changement de rythme.

C'est un album-double 
que ce premier disque du 
Ville Emard Blues Band.

La critique a été una­
nime pour dire que la ma­
nifestation en spectate du 
groupe était à coup sûr l’é­
vénement de l’année. Ce 
disque vient en grande par­
tie confirmer ce qui a déjà 
été avancé.

C’est une gageure assez

peur eu partant! Ix»s enre­
gistrements “live”, c’est 
toujours dangereux. L'audi­
teur perd du son. L’acousti­
que est souvent mauvaise. 
Les micros ne saisissent 
pas toutes les subtilités 
musicales mais prennent 
toujours, et la plupart du 
temps plus fortifiés que la 
musique elle-même, les ap­
plaudissements de la salle.

Oh. plaisir! Ce n’est pas 
le cas pour le disque du 
Ville Emard Blues Band. 
On attend à peine les ap-

trc.
ROBERT PAQUETTE ET AMIS/ 
DEPECHE-TOI SOLEIL 
"Salut Pierre", "Moi j'viens du 
nord", "Mes amis", "Une brise de 
l'océan", "Dépêche-toi soleil", "Le 
gardien de mes rêves", "Jean Bc- 
rubé", "(De) la sueur au front", 
"La trace de l'enfant", "Salut 
Pierre".
Disque Echanson ECH 600

.Et, comme les autres, 
Robert Paquette n’y 
échappe pas.

Il n’y a peut-être que Gil­
les Valiquette (et parfois 
aussi François Guy) qui 
montre une certaine origi­
nalité dans les textes, une 
précision dans la descrip­
tion.

Il y a des bavures, des 
hésitations, des entort il te­

lls produisent leur disque 
sur leur propre étiquette 
iFunkébeci. ils ont des 
T shirt à leur insige (on le 
retrouve sur la pochette du

S’il fallait ajouter aux 
Gilles Valiquette, Priscilla, 
François Guy, Jim et Ber­
trand quelques noms, celui 
de Robert Paquette et amis 
viendrait automatiquement

PARTIES DE SUCRE 27 MARS et 7 A VRU S5 50

tâ Danse continuelle
Vendredi, samedi, dimanche 8 h P M

Club de l'Age d'Or Enrg.
DUMOULIN fii CHOQUETTE. INC 

Mme A Dumoulin, présidenten _,à«*00®®eoe

XpPresemtioa Hall N
)% &ÆEM \ i
' ^ iâllti

/SiSS ^PREMIER 
‘CONCERTS -,
^présentent-® <î
: ® <

1 LE LUNDI : 
25 mars à ; 

20H30 :

x%f-45S0, ST-DENIS

tlîlîl%Æl-
527-2085 524-9110

L'Age d Or reçoit les 35 ans et plus

COURS or DANSE GRATUITS
Vendredi, dimanche de 7 â 8 p m,

o\ IQ■ . * ;

3 !

O
IPRES METRO MONT-ROYAL) I84 ouest, rue ste-catherine - tel. 861 0563

A A
du 8 mars 
au 7 avril 74

• m 53x

E :e ix
RECITAL D'ORGUE o: I

©.------ X,RUDOLPH SCHEIDEGGER — DE BERNE. SUISSE
jouera musique de Mendelssohn. Brahms et Bach

MARDI 12 MARS 20.00 HEURES a

©üfsflï TJ-A O
•:apS^Les billets: 

^2.50, s3.50, à 

s4.50 ets5.50o

o
©:: -©i. i. iEGLISE DE SAINT-MATTHIAS

SlpiB
latülH

o : la charge de r orignalAu coin «le Cote St Antoine et rue Metcalfe Wmount 
BILLETS S3 i Etudiants et Seniors. SI 501 en vente a 

INTERNATIONAL MUSIC EO ARCHAMBAULT et au- portes

K
l OFFERTS présentement © 

chez Montreal Trust
yttgaa»*! i» P.V.-M. et à la ^

Place des Art

© 4>

epormyable
OIRenseignements 937-2053.

_K_

WM
m

o a ms r
CAD

S !h Iï> V

i ItUR&S
PRESENTE

IUN PRINCE, MON JOUR VIENDRA jsffiamBistrï
P BAIllARGEOH - S. GARCEAU-1. GUILBEAUIT 

Mercredi a dimanche 8 h 30 Samedi 8 h et 11 h.
Reservations: 523 1131

Donald K. Donald présente 
Des vedettes des disques A & M

521 ESE5 14/4 ?st. rue Ste Catherine

I
Les Entreprises G esse r Inc présententTHEATRE SANS F:1

PRÉSENTE
ÉPOPÉE VISUELLE 5 

du 12 au 17 mars a 8h30

■i

i C■>
») Première tournée nord-américaine Claudec#
#9

. !AC<)>ia»AG\n:m: 
DANSEROYALE 

l)i: TAHITI

'j

AU PLAYWRIGHT'S WORKSHOP 6*to
329 de La Commune 

au com ce Saint Pierre dans le Vieux Montreal

Entrae: Don de $1.75 
Tel.: 843-4784

7
B

€*2
*J P Cîr3 a ..V

THE STKAWBS :y* ' r a n$ m « V*■rt
Mardi 1 il mars 8:30 p.m.

Billets: S5 50. S5 00. S4 50 
Montreal Trust— P.V M. et 
aux guichets de la Place des Arts

«

CELIBATAIRES t; *

MARDI 12 MARS MIDI 
HISTOIRE D'AMOUR 

ET DE tt...
de Michel Garneau

M.50
84 ouest, Ste Catherine

eRECORDS mEglise St-Jean 
l'Evangeliste

a m» v\e mMendetvoui. reunions »'.Ovales de 
•‘ i* les célibataires sont iniates. e 
•usinant, amlianc* artistique et dut 
activités sociale» et culturelles, dense 
mercredi et samedi 

Pour avoir une I 
turel Outre mont

I& .

ZéZ r .

sjsssjss&B»
• • Zj■> «1,

(metro Place des Arts) 
(sortie Kimberley)

•m

mdu Cenf'e cul

:îâAppelez CR. 2-7 040
A

£a presse 1 3-1 4-1 5 mars à 8h30 
1 6 mars à 6h30 et 10h

$6.50—$5.50 — S4.50— S3.50

LE Jtuk'E ET BRILLANT QUATUOR1 14.

DE
••

TOKYOu. Billets également en vente aux trois magasins Sauvé 
Frères et au Mtl Trust, P.V.M.inocturnales

I vendredi 15 mars 
de 23h a minuit

' ■j »■ ■ mM THEATRE MAISONNEUVl■ a
ovationne au Japon, 
en Amérique et en 
Europe depuis sa fon­
dation, sera à la Place 
des Arts le dimanche 
10 mars, à 16 h 30.

'
k-KébecSpec et CJMS présentent

'S9;BEETHOVEN
SEPTUOR Op. 20

y

5r3ii e# ;g it kgffiffiTl
■lUS .yHN T t fi iTTTÎ'iTi 'ïT1^30B3*BË5^BÈÉÈUSachaBUists: $5-$4 

Etudiants de 7 à 25 ans: $2

PRO MUSICA 
1270. Sherbrooke 

845-0532

T pour violon, alto 
cor, clarinette, basson, 
violoncelle, contrebasse

RECEVEZ LA PRESSE 
CHEZ VOUS 
BEAU TEMPS. 
MAUVAIS TEMPS

.
:a DictaSERENADE Op.25 THÉÂTRE MAISONNEUVE 

PLACE DES ARTS 
Montréal 18, «42-2112 .

«0ft) A
pour flûte, violon, alto v-

8+10 mars L#i
Telephonez a

874-6911 ÆMarcel Baillargeon 
Jacques Verdon 
Marc Bélanger 
Paul Moselle 
Jean Laurendeau 
René Masino 
André Mignault 
Roland Desjardins

:>T!
N xiavaclapaticipationde 

RAYMONDE BERETA B . 
GERRY BRUNO A
LWteS-Vi/lPUA) >03 
(SiuwEnros) J&eijiM

XX XX

10 mars a 20h30
BIG BAND DU CENTRE SAIDYE BRONFMAN

'd> 15 — H sam«di

;
sous la direction de Eli Rubinstein îfc',1I

a la i -\pm.

IBSALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
220 CHEMIN BELLINGHAM

Etudiants et Age d'Or: $2.00 \ f5

aentrée libre ïaimAdultes $4.00 oAo
<ftr SALLE WILFRID-PELLETIER2015 Kimberley Conceit au tie ne he e de causes humanitaires en Israeli hmm*SB 6T(IK yanrï • i

PLACE DES ARTS,Montréal 129 (Québec) Tel: 842-2112XX

tD 6 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 9 MARS 1974 #



vv
. . -

Rampai et 
Veyron-Lacroix
sur Erato

pièces de François Coupe­
rin v'Soeur Monique". 
"Lus Barricades mystérieu­
ses", "Le Carillon de Cu­
illère", "Le Tic-Toc-Choc", 
"Le Rossignol en amour", 
etc.) (STU 70393) et 17 piè­
ces de Rameau ("Tambou­
rin”, "Le Rappel des oi­
se a u x". "Les Cvclopes". 
"La Poule", etc.) (STU 
70590).

C e 1 arrivage comporte 
également deux disques de 
Rampai avec d’autres mu­
siciens. Tout d'abord, deux 
Sonates pour flûte et piano 
de Franck et de Pierné 
(transcriptions de sonates 
pour violon), qu'il joue 
avec Pierre Barbizet (STU 
707801. Ensuite, un récital 
d o c u v r e s de différents

Le jeune pianiste amcri- 
c a i u montre le tempera­
ment requis par la musique 
de Brahms. Son exécution 
incandescente des "injoua­
bles" 25 Variations op. 24 
nous rappelle que c’est là 
un des plus importants cy­
cles du répertoire entier. 
La première Sonate, oeuvre 
de jeunesse, moins remar­
quable, reçoit une exécution 
aussi soignée, tour à tour 
"c antand o", "doicc” et 
"agitato"’, comme l'indique 
la partition. Son du piano, 
un peu dur mais interpréta­
tions plus intéressantes en­
core que celles de Katchen 
i London i.

compositeurs (V i v a 1 d i. 
Gluck. Haydn...), la pièce 
de résistance étant une lon­
gue Fantaisie pour deux 
tlûtes de F. et K. Doppler 
sur des airs de "Rigo- 
letto". que Rampai joue 
avec le flûtiste Andràs 
Addrjân (DC 03).

Faut-il préciser que tous 
ces disques de Rampai 
sont, comme chacun de scs 
concerts, d’une absolue 
perfection ? Et faut-il ajou­
ter que Veyron-Lacroix, qui 
jouait l'autre soir à la 
Place des Arts sur un cla­
vecin défectueux i ! ).• béné­
ficie cette fois d'instru­
ments impeccables? Et le 
seul nom d'Erato ne suffit- 
il pas à indiquer la qualité 
exceptionnelle de la prise 
de son et de la gravure?

de Mlle Mesplc assez désa­
gréable. surtout si on com­
pare i inévitablement ) son 
exécution avec celle de son 
illustre ainée.

Pour la présence de de 
Los Angeles et celle, non 
moins appréciable, du com­
positeur à la direction, le 
précédent 
reste irremplaçable, surtout 
que la sonorité (même en 
mono) en est encore très 
bonne. Retrouver ce dis­
que. donc, ou attendre sa 
réédition sur Seraphim.

Premier enregistrement de 
la série à paraître ici: la 
"Bohème" du soprano bré­
silien Bidu Sayao entourée 
de Tucker. Moscona, Valen­
tino. du pittoresque Bacca- 
loni et autres, et enregis­
trée en 1947.

C'est une très belle inter­
prétation, un peu routi­
nière. mais musicalement 
très en place cl dramati­

quement assez touchante. 
Tucker domine l'enregistre­
ment par sa voix et sa pré­
sence: un vrai “profession­
nel", et qui l'est encore au­
jourd'hui. Sayao ne chante 
pas toujours très juste 
mais la voix est jolie et 
sa Mi mi possède la finesse 
et la distinction requises. 
Les autres roles sont tous 
bien tenus. Antonicelli n'est 
pas génial mais il dirige 
bien et maintient une 
bonne unité dans l'interpré­
tation. (On se demande 
toutefois pourquoi les vio­
lons baissent tout à coup 
d'un demi-ton pendant le 
duo Rodolfo-Mimi au pre­
mier acte, juste après le 
"In vérité" de Rodolfo 
page 87 de la partition or­
chestre. page 87 de la ré­
duction piano i

Heureuse idee d a \ o i r 
conservé le son original 
monaural, qui donne aux 
voix plus de corps que la 
simili-stéréo généralement 
utilisée pour les repiquages 
d enregistrements de cette 
époque.

Bref, une bonne version 
et, surtout, un document 
que voudront posséder tous 
les amateurs d'opéras et 
les "fans" de Sayao et de 
Tucker.

Villa-Lobos: 
4 oeuvres

VILLA-LOBOS : ' Bachianas brail-
leiras" nos 2, 5, 6 cl 9 — Orches­
tre de Paris, dir. Paul Capolongo, 
avec A/.ady AAesple, soprano, dans 
le no 5, et Michel Debost, flûtiste, 
et André Scnedat, bassoniste, dans 
le no 6 (Angel, S-36979; egalement 
disponible en cassette cl en car­
touche S-pistes)

enregistrement

PAR CLAUDE GINGRAS

H E IT 0 R VILLA-LOBOS, 
compositeur national il u 
Brésil, a écrit neuf suites 
pour différentes combinai­
sons instrumentales, qu'il a 
intitulées "Bachianas brasi- 
leiras". et qui, comme leur 
titre l'indique, se veulent 
une synthèse de l'esprit de 
Bach i qu'il admirait sans 
réserve » et du folklore bré­
silien.

Ce disque en réunit qua­
tre: no 2 i pour orchestre, 
avec trombone et percus­
sion exotique), la célèbre 
no 5 (pour soprano et huit 
violoncelles), no G (pour 
flûte et basson seulement i 
et no !) i pour orchestre a 
cordes).

Fort curieusement, 
comme si ces quatre "Ba­
chianas brasileiras” étaient 
les seules valables parmi 
les neuf (et c'est peut-être 
le cas!); ce disque reprend 
exactement le même pro­
g r a m m e qu’un disque 
gravé il > a plusieurs an­
nées par l’Orchestre national 
de la Radiodiffusion fran­
çaise dirigé par Villa-Lobos 
lui-même, avec le soprano 
Victoria de Los Angeles 
dans le no 5 (Angel égale­
ment. 35547. toujours inscrit 
au catalogue Schwann 
mono).

Ce nouvel enregistrement, 
dirigé par Paul Capolongo 
( Algérien, gagnant du Con­
cours Mitropoulos de direc­
tion d’orchestre en l!)G7i. est 
tort coloré, les soli instru­
mentaux sont brillants et le 
son d'orchestre est excel­
lent. mais je trouve la voix

A L OCCASION du récent 
passage ici du flûtiste 
Jean-Pierre Rampai et du 
claveciniste (et pianiste 
Robert Veyron-Laeroix. la 

• maison RCA, distributrice 
des disques Erato, 
fait tenir quelques enregis- 
l r e m ont s de ces deux 
grands musiciens parus 
dernières années ou plus 
récemment sur celle presti­
gieuse étiquette française.

Tout d'abord, par le duo 
Rampai-Vcvron-Lacroix. ce 
sont:, lus six jolies Sonates 
pour flûte et clavecin que

Vivaldi a groupées sous le 
titre "Il Pastor lido" (STU 
704071 : un choix de quatre 
charmantes Sonates pour 
flûte et clavecin de Tele­
mann (STU 70640): et un 
récital groupant ce chef- 
d'oeuvre pour flûte seule 
qu'est "Syrinx" de De­
bussy. des Sonates pour 
flûte et piano de Poulenc et 
de Prokofiev cl la "Suite 
paysanne hongroise" d c 
Bartok ( STU 70515).

De Veyron-Laeroix seul : 
deux disques de clavecin 
groupant respectivement H

En brefi

F. ET K. DOPPLER : Fan­
taisie sur "Kigolctto". pour 
deux flûtes et orchestre: 
GLUCK : solo de flûte ext 
d ' Orfco ed Euridicc" VI­
VALDI : ext. de concertos 
pour flûte iP. 205i et pour 
cordes lP. 280': TARTINI: 
Concerto en ré majeur, pour 
violon et oreli : HAYDN:
•'Andante" pour flûte: MAR­
CELLO: Adagio" pour
flûte — Jean-Pierre Ram­
pai et Andrés Adorjén. flû­
tistes. Piero Toso. violo­
niste et orchestre I Solisti 
Veneti. dir. Claudio Sci- 
tpone i Erato, DC 031. Ils 
vivaient au siècle dernier, 
étaient d'origine allemande 
et s'appelaient Doppler En 
allemand cela veut dire 
•"double". Et. justement, ils 
étaient frères i Franz et 
Karl i. Et ils étaient flûtis­
tes et compositeurs, jouè­
rent fréquemment ensemble 
et composèrent pour leur 
usage plusieurs duos, dont 
cette époustouflante Fantai­
sie sur des airs de "Rigo- 
letto". Douze minutes d'é­
merveillement qui valent le 
disque entier. Mais le reste 
est fort joli aussi :

nous PROKOFIEV • Pierre ci le 
loup": BRITTEN: "The 
Young Person's Guide to 
the Orchestra” — Orches­
tre Symphonique de Lon­
dres. dir.: André Previn, 
egalement narrateur dans 
lu Britten: Mia Farrow
narratrice dans le Proku- 
fiev (Angel, SFO-36962; 
également en cassette et en 
cartouche 8 pistes). Deux 
oeuvres d’initiation a l'or­
chestre. sous forme de nar­
ration amusante. En plus 
de diriger les deux oeu­
vres. Previn partage avec 
su femme, la comédienne 
Mia Farrow, le travail de 
narration. Farrow présente 
un "Pierre et le Loup" plu­
tôt gentil ije préfère en­
core la version de Béatrice 
Lillie. r)#6»L,ondon>. mais il 
est intctcSsant d'entendre 
le Britten avec la narration 
trop souvent omise. Le tout 
"in English", bien sûr. Ex­
cellent son d’orchestre.

BRAHMS: Sonate no 1. en 
do majeur, op. 1, et "Va­
riations et Fugue sur un 
thème de Handel", op. 21 

Malcolm Frager. pia­
niste i BASF. KBB 21393i.

ces

La "Bohème" de 
Sayao et Tucker

PUCCINI : "La Bohème . opéra en 4 
actes, livret de Giacosa et lllica. In­
terprètes : Biou Sayao. soprano (Mi- 
mi). Richard Tucker, ténor (Rodolfo), 
Francesco Valentino, baryton (Mar­
cello). Nicola Moscona. basse (Col­
line), Mîmi Bcruoll, soprano (Muse'- 
ta). Gcorqe Cehanovsky, baryton 

Salvatore Baccalcni. 
(Benoit et Alcindcro.. Choeur et 
Orchestre du Metropolitan Opera do 
Ne* York. dir. Giuscope Antoniceit; 
Odyssey, coffret de deux disques. 

■>
tien).

Cette série — qui permet­
tra aux uns de revivre 
d'heureux souvenirs et aux 
autres de se familiariser 
avec un certain style d'in­
terprétation de l'opéra - 
comprend notamment I a 
"Butterfly" et le "Faust" 
d El eu n o r Steber iune 
grande artiste qui au­
jourd'hui poursuit sa car­
rière en donnant des numé­
ros dans les bains de va­
peur! i. la "Lucia" de Lily 
Pons, le "Cosi tan lutte" 
anglais de Steber et Ri­
chard Tucker, le "Fleder- 
maus" également anglais 
de Ljuba Welitsch, Tucker 
et Pons. La série comprend 
aussi les extraits de "Car­
men" enregistrés par Rise 
Stevens et le regretté 
Raoul Jobin.
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la réédition (sur Odyssey, 
son étiquette économique i 
des opéras complets qu'elle 
avait enregistrés dans les 
années 11)45-5(1 avec les ve­
dettes. le choeur et l'or­
chestre du Metropolitan de 
New York — ce qui. à l'é­
poque. avait constitué un 
événement important, voire 
un défi.
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ARIETTE SANDE RS GAETAN LA BRÈCHE JACQUES LORAIN 

YVONNE LA FLAMME MARUSKA STANKOVA : DANIEL ROUSSEL 

Décor: Jean-Claude Rinfret — Costumes: François Barbeau
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k i! *v29. 30 mars. 4. 5 et 6 avril, a 20 h 30
billets à S3.50. S4. S5 et SG
étudiants : demi-pux sui les billets de Su jusqu au 33 mm 
seulement. Carte étudiant obligatoire a I entiee. 
en vente : aux guichets de la Place des Ails.
Sauvé et Frères. Montréal Trust et Place Ville-Marie.
LES GRANDS BALLETS CANADIENS 5415. chemin Reine-Marie 
Information : 489-8641
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v’ CONCERT GALA

Orchestre Symphonique 
Chorolgdr250vo,«

Ecole Normale de Musique, 
Ottawa Choral Society et 
Cantate Singer»

• ious la direction de
ALEXANDER BROTT

So /nies.-
CLARICE CARSON, soprano 

v MAUREEN FORRESTER, contralto
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Teresa
Nouez une tendre amitié
Rencontres

Kl

TeteaTete i

iiiiyiService prive 
pourrencontres 
entre adultes 
libres detoutlien

de Natalia Ginzburg
*vKEBECSPt-C ••n.itxxxd.ivtx Uilk.'sT.ilbul presente

288-11254 JeanPierre
FERLAND

I1h 9h Lund' Samev,
MONTREAL • OTTAWA • TORONTO HAMILTON

' ; BOMALDO CIAIOTTI, bosse
r Û.Q Scolo el Metropolitan Opera)
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Bllléti: Porterre $7.00 - 1er bolcon $6.00 - 2e balcon 
$4.00 en Vente à International Music Store et Montreal 

: Tryst, Placé Ville-Marié.
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des Cenliei d echels 15 mirulei du Vieux 
Qui b*

Catherine Begin 
Christiane Pasquier 
Luc Durand

Moi

a 8h30, $3. a $560 en vente chez 
Montreal Trust, Sauvé Frères & PDA. INFORMATIONS el RESERVATIONS: 935-4955
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du Frère Jérôme. Du luu. au ven. de 
Il h à 18 h.

GALERIE BOURGUIGNON (1018 
ouest. Laurier) — Oeuvres de Fortier. 
Jusqu'à mercredi.

GALERIE GILLES COR BE IL _m 
rue Rolland. Slo-Adèlc) — Oeuvres di 
Jean Daigle et Yvonne Lcelerc-Daiglg. 
Du mere, au dim. de 11 h à 18 h. 

GALERIE GEORGES DOR (El 
Longueuil) — O eu 

Leroux Guillaume. Au

|0
.

H

expositionsm
*LUCERNE: “Madame Zenobia"; 

13:50. 16:25, 18:50. 21:30. “Voice of de­
sires’: Dim. 12:30, 15:00. 17:30, 20:10. 
Sam.: 16:25. En sem.: 17:30. 
MAISONNEUVE: “Le chant de la
foret”: 12:00, 14:00, 16:00,18:00, 20:00, 
22:00.
MERCIER: “L'homme des hautes 
plaines”: Sam. dim.: 14:05 18:00.
22:00. Du lun. au ven.: 20:00. 
MIDI-MINUIT: “Bonjour et adieu"; 
En sem.: 13:10. 16:20, 19:35. Sam.: 
15:00, 18:10. 21:25. “Tous les chemins 
mènent à l'Homme”: En sem.: 14:30, 
17:45, 21:00. Sam. : 13:10. 16:20. 19:35, 
22:45.
MON'K LAND: A touch of class": 
14:45. 13:15. 21:55. “Night Watch”: 
13:00, 16:30, 21:10.
NATIONAL: “Confidences erotiques”: 
En sem.: 14:30. 17:20, 20:15. “Mets 
ton diable dans mon enfer”: En sem.: 
13:10, 16:00, 18:50, 21:40.
OUTREMONT: Samedi: “Buster Kea­
ton 3: The General”: 19:00. “The Cir­
cus": 21:30. “Harold & Maude”: mi­
nuit. Dimanche: “Buster Keaton 7: 
Battling Butler”: 13:30. "Buster Kea­
ton 8: The General”: 15:30. “11 était 
une fois dans l’Ouest": 18:00. “Il était 
une fois la révolution”: 21:15.
PALACE: “Papillon”: 12:45. 15:30
18:15, 21:00.
PAPINEAU: "Le ciel et lui”: 14:50, 
18:10. 21:35. “De Profondis pour un 
lueur”: 13:05, 16:30, 19:55.
PARC: "Le ciel et toi"; En sem ; 
18:15, 21:45. Sam. dim.: 14:55, 18:25. 
21:55. “Les souris sèment la terreur”; 
En sem.: 19:45. Sam. dim.: 13:00. 
16:30, 20:00.
PARISIEN: "La grande java”: 12:30. 
15:40. 18:50, 22:00. "Les bidasses en 
folie”: 14:05, 17:15. 20:25.
PIERROT: "Un violon sur le toit”: 
En sem.: 19:20. Sam et dim.: 13:20, 
16:40. 20:00.
PIGALLE: “Seven-Up”: 13:15. 15:20, 
17:20. 19:25, 21:25.
PLACE DU CANADA: “Summer Wi­
shes”: Sam. dim.: 13:30, 15:30, 17:30. 
19:50. 21:30. Du lun. au ven.: 19:15. 

21:15.
PLACE VILLE-MARIE: "Don't look 
now”: 13:00. 15:05. 17:15, 19:25, 21:35.
PLACE VILLE -M A R 1 E (petit ci­
néma i: "Sleeper”; 13:30. 15:30. 17:10, 
13:00. 20:50.
PLAZA: “La dernière maison sur la 
gauche”: 12:30, 15:40, .18:55, 22:05. 
“Le sexe sauvage”: 14:05 17:15,
29:25.
PUSSYCAT: “The Sensual Girls':
12:20, 15:05. 18:00, 20:45. “Six
Women”: 13:30, 16:15,18:10, 22:00.
REGAL: “La maison qui tue”. “Le 
sacrifice d'une vierge”. "Une messe 
pour Dracula”.
REX: ‘ Le village des damnés”: Sam. 
ciim lun.: 12:00. 17:45. En sem.: 
17:45. “Les trois visages de la peur” 
Sam. dim. lun. 12:55, 19:10. En sem. 
19:10. "La comtesse de Dracula": 
Sam. dim. lun.: 14:30. 20:45. En sem. 
20:45. "Le cirque des vampires”: 
Sam. dim. lun. 16:10. 22:25. En sem.: 
22:25.
RIVOLI: "Par le sang des autres” : 
14:45. 18:00. 21:20. “Histoire d'une
femme”: 13:10, 16:25,19:40.
SAINT-DENIS: “Le droit d'aimer”: 
14:32, 18:11, 21:50. “La chevauchée 
vers l’Ouest”: 12:50, 16:29, 20:08. 
“Montreal Blues”: Sam. minuit.
SALLE BREBEUF: “On s’fait la va­
lise Docteur”: Sam. dim.: 15:00,
19:00, 21:15.
SALLE EMILE-LEGAULT ; “Orange 
mécanique”: Sam. dim.: 18:30, 20:50.
SEVILLE: “Rock around the clock”: 
12:30, 20:20. “Twist around the 
clock”: 17:40. “Don't know the rock”: 
19:10. “Let the good time roll”: 13:50, 
21:40. “Save the Children”: 15:35.
SNOWDON: “Invasion of Bee Girls” 
13:00, 15:50. 18:40. 21:30. “Sin of
Adam &• Eve”: 14:30. 17:20, 20:10.
VAN HORNE: "Ash Wednesday":
13:15, 15:20, 17:25, 19:30 21:35.
VENDOME: “The Serpent”: 12:30.
14:40. 16:50, 19:05, 21:15.
VERDUN: “La Barbe à papa”: Sam., 
dim.: 14:30, 18:15, 22:00. Du lun. au 
ven.: 20:00. “Six minutes pour un 
hold-up”: Sam. dim.: 12:35, 16:20,
20:00. Du lun. au ven.: 18:15, 21:55.
VERSAILLES: Salle rouge: “Dossier 
érotique d’un notaire”: Sam., dim.: 
14:50, 18:15, 21:40. “Perfection de l’a­
mour physique-’: Sam., dim.: 13:20, 
16:45, 20:10. En sem.: 18:10.
Salle bleue: “Par le sang des au­
tres”: Sam. dim.: 14:15. 17:55 21:35. 
“Les griffes de la peur”: Sam. dim.: 
12:20. 15:55, 19:35. En sem.: 17:53. 
VTAU: “Le chant de la forêt”. “L’em­
preinte du monstre”.
VIEUX MONTREAL: Studio A: “L in­
vitation”: En sem.: 19:30, 21:30.
Dim.: 15:30, 17:30, 19:40, 21:30.
Studio B: “L’afffairc Dominici”: En 
sem.: 19:00, 21:00. Dim.: 15:00, 17:00, 
19:00, 21:00.
VjLLERAY: “L’homme des hautes
plaines”: Sam. dim.: 14:05, 18:00,
22:00. Du lun. au ven.: 20:00. “Tuez 
Charly Verrick”: Sam., dim.: 12:05, 
16:00, 20:00. Du lun. au ven.: 18:05, 
21:50.
WESTMOUNT SQUARE: “Serpico”: 
13:30, 16:10, 13:50 21:20.
YORK: “American Graffiti”: 13:10, 
15:10, 17:10, 21:10.

W;

m h 4, Ncinéma 1 ouest. St-Charles, Longueuil) 
vres de Janine 
jourd’hui et demain.

GALERIE DU CENTRE CULTU­
REL DE JOLIETTE (20 sud, St-Chat 
les Bovromée ) — Oeuvres de Hélène 
Tibèrc-Dubé. Tous les soirs dulOîh $) 
à 22 h. Sam. dim. de 14 h j.’M à 
de 19 il 30 à 22 h. Jusqu’à vendredi. î 

GALERIE L’APOGEE (37,:% l'È- 
glise. Saint-Sauveur-des-MqÿfS) ~ 
Oeuvres de Robert Wolfe.

GALERIE LE GOBELET («405. 
boni. St-Laurenti — Oeuvres du , Dà 
nielle Tremblav Déguisé.

GALERIE LES DEUX B «948vr* 
du Rivage, Saint-Antoine-sur-Riché 
liem — Oeuvres de Bourguignon. »'Tous 
les jours de 14 h à 22 h. , .

HABITAT SAINT-CAMILLE Fl025. 
Alfred) — Oeuvres de Maude Simard- 
Daviau et Gilbert Boulet. Dim. Se 14 
h à 17 li. Lun. de 19 h à 21 h. Ygn. Je 
19 11 à 22. *

INSTITUT GOETHE < Place ÿona- 
venture) — Oeuvres de Peter Fhnscji. 
Du lun. au ven. de 10 h à 18 h. »

LA GALOCHE (1599, St-Denis) - 
Oeuvres de François Maillé. Au­
jourd’hui et demain.

LA PETITE GALERIE D’ART (43­
D. 4c Avenue sud, Roxbora) — Oeu 
vres récentes de Raymond C. Roy, 
Jeu..’ ven., sam., dim. de 13 h à 22 h.1

L’EZOTERIK 11707 St-Denis i - 
Oeuvres de Louise Thibault. 

POWERHOUSE <1210. Ave Greene • ;
Oeuvres de Bc VanDerHeide.

. f Pour des raisons d’espace, nous ne 
publions plus la liste des collections 
permanentes. Les galeries sont priées, 
en conséquence, de ne nous signaler que 
les expositions particulières.

MUSEE D’ART CONTEMPORAIN 
(Cité du Havre) — Oeuvres de Harold 
Town et Bill Vazan et exposition “Pé­
riphéries”.

MUSEE DU QUEBEC - Exposition 
"La femme” et oeuvres de Marie 
Caron.

GALERIE NATIONALE DU CA­
NADA (Ottawa) — Exposition “L'orfè­
vrerie en Nouvelle-France'".

■-
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KANJOU: “Le chant de la forêt”:

13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
ATWATER (cinéma 1): “The Sting ': 
12:20, 14:30, 16:50, 10:20, 21:30. 
ATWATER (cinéma 2): “The Last 
tango in Paris”: Sam., dim.: 12.25. 
14:45, 17:00 19:15. 21:30. Du lun. au 
ven.: 19:15. 21:30.
AVENUE: “Save the Tiger": 12:30. 
14:15. 16:00. 17:45, 19:30.21:15. 
BEAVER: “Teenie Tulip": 12:00. 
14:00, 16:00. 18:00, 20:00, 22:00.
BEP.RI: “L'Homme des Hautes Plai­
nes”: 14:10. 18:00, 21:45. “Tuez Char­
ley Varrick”: 12:20, 16:00, 20:00. 
BIJOU : “Les hôtesses de ht": 12:50, 
15:54, 18:38, 21:42. “Les jeunes mas­
seuses”: 14:09, 17:13, 20:17. 
CANADIEN: “La dernière maison sur 
la gauche": En sem.: 12:30, 15:40, 
18:55, 22:05. “Le sexe sauvage”: 
14:05, 17:15. 20:25.
CHAMPLAIN: “Nos plus belles an­
nées”: 14:10. 18:10. 22:10. “L'or noir 
de l'Oklahoma”: 12:05. 16:10. 20:10. 
CHATEAU : "Dossier érotique d'un no­
taire”: 14:50, 18:05, 21:25. “Perfection 
de l'amour physique": 13:20. 36:35, 
19:50
CHEVALIER: "Quelqu'un derrière la 
porte”: 11:50. 15:18. 18:26. 21:54.
"Journée noire pour le bélier”: 13:23. 
16:51 20:19.
CINEMA CINQ (salle rouge i : "The 
adventures of Rabbi Jacob": En 
sem.: 19:30. 21:30. Dim.: 13:30. 15:30. 
17:30. 19:30. 21:30.
CINEMA CINQ (salle bleue > : "Cries 
and Whispers”: En sem.: 19:00. 21:00. 
Dim.: 13:00. 15:00, 17:00, 19:00. 21:00. 
CINEMA DE PARIS: "Il était une 
fois dans Test”: 13:30, 15:30, 17:30, 
19:30, 21:30.
CINEMA 7e ART: “L’aventure du Po­
seidon”: Sam.: 17:40. 21:45. Dim.: 
15:50, 19:55. En sem.: 19:30. "La 
veuve Couderc”: Sam.: 19:55. Dim . 
14:15. 18:10. 22:00. En sem.: 21:40. 
CLAREMONT: “Summer Time Kil­
ler": 13:10. 15:10 17:10. 19:10. 21:10. 
COMMODORE: "La maison qui tue" 
"Le sacrifice d’une vierge" "Une 
messe pour Dracula". 
CONSERVATOIRE D’ART C1NE.MA- 
T O G R A PHIQUE (Université Sir 
George Williams). Samedi : "Citizen 
Kane” : 19:00. “Dr Strangelove" :
21:lu. Dimanche: “Kisses for my pre­
sident”: 19:00. “The Great McGintv” 
21:00
CREMAZIE: “Billy Holiday chante le 
blues”: Sam. dim.: 13:45,17:45, 21:45. 
En sem.: 21:45. “Les grands senti­
ments font les bons gueuletons”: Sam. 
dim.: 12:00, 16:00, 20:00. En sem. 
20:00.
DAUPHIN: Salle Renoir: “L’emmer- 
deur’> Sam. dim.: 13:30. 15:30. 17:30, 
19:30, 21:30. Du lun. au ven.: 19:30 
21:30. Salle McLaren: “La nuit améri­
caine”: Sam. dim.: 13:30.15:20, 17:25. 
19:25. 21:25. En sem.: 19:30, 21:30.
E L E C T R A: “Réceptions intimes " : 
12:15, 15:25, 18:40. 21:50. “Les amours 
d’une aristocrate”: 13:55, 17:05, 20:20. 
ELYSEE: Salle Resnais: “Réjeannc 
Padovani”: Du lun. au ven.: 19:30. 
21:30. Sam.: 13:30. 15:30, 17:30, 19:30, 
2.1:30. Dim.: 13:30, 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30. Salle Eisenstem : "La bonne 
année"’: Du lun. au ven.: 19:30. 21:30. 
Sam.: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30,21:30. 
EROS: “I am curious Tahiti”: 10:05, 
12:25, 14:45, 17:10, 19:30 21:55. “Love 
on wheels": 11:30, 13:35, 15:55, 18:15, 
20:40. Dim.: à compter de 13:00.
EVE: “The Tale of the Dean’s Wife”: 
10:00, 12:55, 15:50, 18:45, 21:40. “Moni­
ca's Thing”: 11:20, 14:15, 17:15. 20:10. 
FESTIVAL: “Les aventures de Rabbi 
Jacob”: En sem.: 19:30, 21:30. Dim 
13:30. 15:30. 17:30, 19:30, 21:30.
FLEUR DE LYS: “Il était une lois 
dans l’est”: 13:30 15:30, 17:30, 19:30, 
21:30.
GRANADA : "Jeux pour couples infi­
dèles”: Dim. 15:05. 18:30.21:50. “Sex 
shop”: Dim.: 13:10. 16:35, 19:55.
Sam. : 16:33. En sem. : 18:30. 
GREENFIELD PARK (cinéma I« 
NPar le sang des autres”: Sam. dim : 
14:20. 18:00. 21:45. “Les griffes de la 
peur ': Sam. dim.: 12:20, 16:05, 19:45. 
En sem.: 13:00.
GREENFIELD PARK (cinéma 21:
'-Dossier érotique d’un notaire”: 
Oim.: 13:25, 16:50, 20:15. “Perfection 
de l’amour physique”: Dim.: 15:05, 
13:30, 21:50. Sam.: 16:30. En sem.: 
13:30.
IMPERIAL: “Hôtesses du lit": 13:00. 
15:55, 18:50, 21:50. “Les Jeunes Mas­

seuses”: 14:25, 17:20, 20:20. 
JEAN-TALON: “Il était une fois dans 
l'est”: En sem.: 19:30, 21:30. Dim.. 
13:30, 15:30 17:30, 19:30,21:30.
KENT: "Cry of the Wild”: 13:00. 
15:00, 17:00, 19:00, 21:00.
LA SCALA: “Les confidences d’un lit 
trop accueillant”: 14:30, 17:20, 20:15. 
“Mets ton diable dans mon enfer” 
13:00, 15:50, 13:45, 21:40.
LAVAL (cinéma li: "Par le sang des 
autres”: Sam. dim.: 14:50, 18:15,
21:40. “Histoire d'une femme”: Sam. 
dim.: 13:15, 16:40, 20:05. En sem.: 
13:15.
LAVAL (cinéma 2): “Le ciel et toi”: 
Sam. dim.: 14:55, 18:20, 21:45. “De 
Profondis pour un tueur”: Sam. dim.: 
13:15, 16:40, 20:05. En sem.: 18:20. 
LOEWS: “The Exorcist”: 14:00, 16:30, 
19:00, 21:30.
LONGUEUIL: “Le chant de la forêt”: 
13:00, 15:00, 17:00. 19:00 21:00.

ÉE

"%

i.

i

Un des personnages géants do nouveau 
spectacle du Théâtre Sans Fil présenté 
de mardi à dimanche au Playwright's 
Worshop. théâtre GALERIE ART ET STYLE (896 

ouest, Sherbrooke) — Oeuvres de Dou­
glas A. l’aies.

GALERIE COLBERT (1396A ouest. 
Sherbrooke.) — Oeuvres de C. Krieg- 
hoff, Marc-Aurèle Fortin, Clarence 
Gagnon, le groupe des Sept. Henri 
Masson et Stanley Cosgrove. Dim. de 
13 h à 17 h, jeu, ven. de 10 h à 21 h. 
Tous les jours de 10 h à 18 h. 

GALERIE GILLES CORBEIL (2175.
Sculptures de Pierre

PLACE DES ARTS Isalle Port-Royal) 
— “Charbonneau et le Chef” de John 
Thomas MacDonough. Mise en scène 
de Paul Hébert. Avec Jean Duceppe 
et Jean-Marie Lemieux. Aujourd'hui à 
18:30 et 22:00. Demain à 14:30 et 
20:30. Relâche lundi. De mardi à ven­
dredi à 20:30. Jusqu’au 24 mars.
THEATRE DU NOUVEAU MONDE 
(84 ouest. Ste-Catherine)
Charge de l’orignal épormyable” de 
Claude Gauvreau. Mise en scène de 
Jean-Pierre Ronfard. Décor de Ger­
main. Avec Gilles Renaud et Muriel 
Dutil. Auj. à 17:00 et 21:00. Demain à 
20:00. Du mardi au vendredi à 20:00 
Relâche le lundi. Jusqu’au 7 avril.

De mardi à vendredi à midi. "His­
toire d'amour et de Q..." de Michel 
Clameau. Mise en scène de l'auteur. 
Avec Maurice Gibeau et Jean-Pierre 
Pichc. Théâtre-Midi. Jusqu'au 5 avril.
THEATRE DU RIDEAU VERT (4004. 
St-Denis) — “Un chapeau de pallie 
d'Italie" de Labiche. Mise en scène 
d'Yvette Brind’Amour. Avec Guy 
Godin et André Cailloux. Aujourd'hui 
et du mardi au vendredi à 20:00. De­
main à 19:00 Relâche lundi. Jusqu’au 
30 mars.
CEGEP MAISONNEUVE ,2700. Bour- 
bonnière i
Ginzburg. Mise en scène de Jean-Guy 
Sabourin. Décor et costumes de So­
lange Legendre. Musique de Ginette 
Beliavance. Avec Catherine Begin. 
Christiane Pasquier et Lue Durand. 
De mercredi à dimanche à 20:30.
THEATRE DE QUAT’SOUS ( 100 est.

4 av. des Pins) — A partir de jeudi à 
20:30. “l'Aide-Mémoire” de J e a n- 

• Claude Carrière. Mise en scène de 
Paul Buissonneau. Décor de Hugo 
Wuethrich. Avec Andrée Lachapelle et 
Jacques Thisdale. Jusqu’au 13 avril.
THEATRE D'AUJOURD’HUI (1297. 
Papineau ,i — A partir de jeudi à 
20:30. "Salut Gnlarneau!" de Jacques 
Godbout. Adapt, et mise en scène de 
Denis Chouinard. Dispositif scénique 
de Jean-Claude Leblanc. Avec Vincent 
Bilodeau et Louise Lapare. Production 
de la troupe "le Sainfoin”. Jusqu’au 
13 avril.
PLAYWRIGHT’S WORKSHOP (329.de 
la Communei — "Epopée visuelle 5". 
production du Théâtre Sans Fil i ma­
rionnettes géantes i. De mardi à di­
manche à 20:30.

musiaue
.

Crescent )
Hewaert. Se termine aujourd'hui.

GALERIE D’ART (Hôtel Sheraton 
Mont-Royal) — Oeuvres de Léo Ayotte 
et Marcel Favrenu. Tous les jours de 
9 h 30 à 17 h 30. Jeu., ven. de 9 h 30

UNIVERSITE SIR GEORGE WIL­
LIAMS (1455 ouest. Maisonneuve i — 
Auj. à 17h.: Musica Camerata Mon­
treal. Programme: "Scène andalouse” 
pour alto, piano et quatuor à cordes 
(Turinaj, Sonate pour violon et piano 
( Papineau-Couture) et "Concert” pour 
piano, violon et quatuor à cordes 
(Chausson). Entrée libre.
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pel- 
letieri — Auj. à 20h.: “Don Gio­
vanni". opéra de Mozart. Production 
de la Régie de la Place des Arts pour 
l'Opéra du Québec. Avec Yoland Gué- 
rard. Robert Savoie. Clarice Carson. 
Tatiana Troyanos, Pierre Duval. 
Claire Gagnier, Bruno Laplante et Jo­
seph Rouleau. Mise en scène: Carlo 
Maestrini. Décors et costumes: Robert 
Prévost. Direction musicale: Nicola 
Rescigno. Avec le concours de l'Or­
chestre Symphonique de Montréal. 
Dernière.
ORATOIRE SAINT-JOSEPH 
main à il fi.: les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal. Dir.: Père Charles-O. Du­
puis. "Missa brevis" (Palestrina), 
Psaume 4: “Quand j'appelle, réponds- 
moi" (Schütz) et Psaume 23: “Oui. le 
Seigneur est mon berger” iGoudi- 
mel); à 15 h. 30: Raymond Daveluy, 
organiste; à 16 h.: Emilien Allard, ca- 
rillonneur.
SALLE MAISONNEUVE (Place des 
Arts) — Demain à 16 h. 30: Quatuor 
à cordes de Tokyo. Programme: Qua­
tuor op. 50 no 1 (Haydn), Quatuor no 
6 i Bartok i et Quatuor op. 59 no 3 
i Beethoven i. Présentation de Pro Mu­
sica.
ST. ANDREWS CHURCH (101 Côte- 
St-Antoine) — Demain à 20 h. 30: Wil­
liam Tiemersma, organiste. Oeuvres 
de Cornet. Buxtehude. Walthsr. Rai­
son, Franck et Vierne.
UNIVERSITE McGILL (Faculté de 
Musique
Music Building (555' ouest. Sher­
brooke i à 13 h. : concert d'étudiants 
(piano, trompette et chant); au Reel- 
path Hall à 20 h. 30: Pierre Jasmin, 
pianiste. — Au Redpath Hall, mardi à 
20 h. 30: Orchestre du McGill, dir. 
Eugene Plawutsky. Oeuvres de Ted- 
man, Ibert et Brahms. — Mercredi au 
Strathcona: à 14 h. 15: concert d'étu­
diants (chant et piano); à 20 h.: con­
cert d’étudiants (clavecin). — Ven­
dredi au Redpath à 20 h. 30: Larry 
Combs, clarinettiste, Robert Vereves, 
altiste, et Charles Reiner, pianiste. 
Oeuvres de Mozart et Papineau-Cou­
ture. — Entrée libre à tous ces con­
certs.
ST. MATTHIAS CHURCH (131 Côte- 
St-Antoine) — Mardi à 20 h. : Rudolph 
Scheidegger, organiste. Oeuvres de 
Mendelssohn, Brahms et Bach. 
UNIVERSITE DE MONTREAL (Cen­
tre communautaire, 2332 Edouard- 
Montpetit) — Jeudi à 20 h.: "Musialo- 
gues” de la Faculté de Musique, in­
vité: Trân Van Klié. etlmo-musicolo- 
gue vietnamien. Interview publique de 
Maryvonne Kendergi et récital de mu­
sique traditionnelle du Vietnam. En­
trée libre.
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE (22(1 
avenue Vincent-d’Indy) — Vendredi à 
20 h. 30: Jeanne Baxtresser. flûtiste, 
et Mireille Lagacé, claveciniste. Pro­
gramme consacré à Bach: Sonates en 
do majeur, mi mineur et si mineur, 
ext. de “L'Art de la fugue” et “Ca- 
priccio”. Dans le cadre des concerts 
publics de Radio-Canada. Entrée libre.
ST. JOHN THE EVANGELIST 
CHURCH (2015 Kimberleyi 
dredi à 23 h.: “Nocturnales” de la Fa­
culté de Musique de l'Université de 
Montréal. Programme consacré a 
Beethoven: Septuor op. 20 et Sérénade 
op. 25. Entrée libre.

"La

:

à 21 11.

GALERIE DE MONTREAL (2000. 
Mackayi
de Lise Gerçais. Rita Letendre et Guy 
Montpetit.

Deuxième étage: oeuvres de Patrick 
Landsley. Allan Harrison et Allan 
Glass.

GALERIE DU PARC 13836. Parc- 
Lafontaine i 
G ingras.

GALERIE L’ART FRANÇAIS ( 370 
ouest. Laurier) — Oeuvres de A. J. 
Jackson et Arthur Lismer.

G A L E R I E MARLBOROUGH GO­
DARD ( 1490 ouest. Sherbrooke) — 
Oeuvres de John Piper. Se termine 
aujourd'hui. A compter de mercredi: 
oeuvres d’Alex Katz. Du mar. au 
sam. de 10 h à 17 h 30.

GALERIE MOOS (1430 ouest. Sher­
brooke ) — Oeuvres de Norman Eali- 
berté.

hPremier étage: oeuvres

mOeuvres de Gilles E.

pourenfants
"Teresa" de Natalia

THEATRE DU RIDEAU VERT i-lCÜ-f. 
St-Denis) — Demain, a 14 
Flûte enchantée", marionnettes» dé 
Pierre Régimbald et Nicole Lapoftite.
X 15 h. 30. "lie au Sorcier". d'André 
Cailloux I théâtre i.
LA POUDRIERE i lie Ste-Hélènej -f 
"la Relie au bois dormant”, mariott- j 
nettes de Michel F r é c h e t te. Air 
jourd'hui et demain à 14h. ifrançais) * 
et 16 h. (anglais).
PLANETARIUM DOW 11000 otiest. 
St-Jacques i — "Mystères du temps éï 
de l’espace". Aujourd’hui à 13 h. 15 H.
30 ci 20 li. 15. Demain a 14 h. 15 
et 20 li. 15. Relâche lundi. Du mardi â i 
vendredi à 12 h. 15 et 20 h. 15. Jus- j 
qu'au 17 mars. I |
PARC A.XGRIGNON ,3400 boni, des 
Trinitairesi — Quartiers d'hiver des 
animaux. Aujourd’hui et dcmatS dé
12 h. à 18 li.
L'AQUARIUM (La Ronde, lie StwHé­
lène i — Spectacle des dauphinsS Pa­
vilion ouvert de 10 h. à 17 Ig dp 
mardi au dimanche. "Le Uirque-md- 
rin". aujourd'hui à 13 h. 30. 14 30
15 h. 30 et 16 h. 30; demain-â % h.".
13 h. 30. 14 h. 30. 15 h. 30 et 16 fi. 30 
Relâche lundi. Du mardi au vendredi 
à 11 h.. 13 h. 30. 14 h. 30 et 15 h. 80.

De-

GALERIE MORENCV 11564, St-De­
nis i — Gravures de Gécin.

G A L E R 1 E JEANNE NEWMAN 
(1452. Bishop) — Oeuvres de Bili- 
meier. Du mar. au sam. de lu h à 17 
h 30.

GALERIE PICASSO (2173 est. Stc- 
Catherine i 
Depas.

GALERIE VEHICULE i6l ouest, 
Ste-Catherine ) — Oeuvres d'étudiants.

MAISON DES ARTS LA SAUVE­
GARDE ,160 est. Notre-Dame) — Ex­
position "Lu salle commune de l'habi­
tant du 18e siècle”. Jusqu'à mardi.

MAISON DU CAL VET (410. Bonse- 
cours i — Visites commentées le jeudi 
à midi ten anglaisi et à 13 li (en 
français). Meubles et objets de la col­
lection permanente.

MEDIA GRAVURES ET MULTI­
PLES 1270 ouest. Sherbrooke) — Gra­
vures de Nancy Ni col. Venise Sang et 
Jane Buyers.

Oeuvres de Spencer

Lundi : au Strathcona

D’ESSAI DE L'UNI VER-CENTRE
SITE DE MONTREAL (2332. boul.

o
ATELIER GALERIE 1. A U R E X T 

TREMBLAY (4800. Marquette i 
Sculptures de Roland Dinel et photo­
graphies de Pierre Dinel. Tous les 
jours de 13 h à 17 h. Ven. de 13 h à 
21 h.

A T E L i E R S DU VIEUX LON­
GUEUR L ,22 ouest. St-Charles) — 
Oeuvres de Denis Moreau. Du lun. au 
ven. de 10 li à 22 h. Sam. de 10 h à 
17 h. Dim. de 13 11 30 à 17 h. Jusqu'à 
vendredi.

ATELIER (ili ,1024 ouest. Ave Lau­
rier i Lithographies de Claude Weis- 
bucti. Du lun. au mere, de 3 h à 18 h. 
Jeu ven. de o I. à 21 h. Sam. de 9 h 
à 17 !i.

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE 
SOREL — Oeuvres de Jean Deheusch. 
Aujourd'hui el demain.

CAISSE POPULAIRE XOTEE-DA- 
ME-DU-FOYER ,5140. Bellechasse) - 
Oeuvres de Julijan Kolesar. Se termine 
aujourd'hui.

CAISSE POPULAIRE STE-MAR- 
GUER1TE-MAR1E 11900. Ontario) 
Oeuvres de Julijan Kolesar.

CENTRE S A 1 1.) Y E BRONFMAN 
(5170, Côte Ste-Catherine) — Oeuvres 
de Gendron, Bazak et Levy. Jusqu'à 
vendredi.

CENTRE CULTUREL DE POINTE 
CT-AIRE 1176, Bord du Lac) — Oeu­
vres de Lynn Studham et Betty White. 
Se termine aujourd'hui.

CENTRE CULTUREL DE VERDUN 
15955. Bannantyne ) — A compter de 
mercredi ; Oeuvres de Viateur Lapier-

Edouard-Mont petit, tie étage i — "L'en­
ter, c'est Orfco ' de Martial Malinda. 
Sous les auspices de l’Union générale 
des étudiants africains de Montréal. 
Aujourd’hui et demain à 20:00.

. ■ i sa
LE PATRIOTE EN HAUT 11474 est. 
Ste-Catherine) — “Un prince, mon 
jour viendra”, création collective de 
Luce Guilbeault. Suzanne Carceau et 
Paule Baillargeon. Aujourd'hui à 20:00 
et 23:00. Demain à 20:30. Relâche 
lundi. De mardi à vendredi à 20:30. 
Production du Grand Cirque Ordi­
naire.

variétés" !
i

PLACE DES ARTS (salle Maisuit- 
peuve) — Ce soir, demain, lundi ej 
mardi à 201)30 ; à la salle Wilfrid-Pel- 
letier mercredi et jeudi à 20h30 Jçnn- 
Pierre Ferland.

PLACE DES ARTS (salle Wilfrid) 
Pelletier) — Aujourd'hui à 14h30; l.e 
Big Band Cavalcade. Ce soir à 20h30l 
Sacha Distei.

LE PATRIOTE ,1474 est. rue StfiCâ- 
t lie ri ne) — Fin du T Opéra­
tion Patriote": ce soir à 20h30 et33hi 
Jacques Antonin et Louise Forcgier, 
Demain à 201)30: Dominique TretfflilaJ

POLYVALENTE ANDRE-LAUREN­
DEAU (7450, boni. Cousineau) St-Hu- 
bert — "Silence, on tourne!” de Fran­
çois Lamarche. Production de la 
troupe le “Like”. Mercredi à 20:00.

CENTAUR THEATRE ,453. St-Fran- 
çois-Xavicr I 
Aleksei Arbuzov. Aujourd'hui à 15:00 
et 20:00. Dernières.

A partir de jeudi, à 20:00, “Mr. 
Joyce is Leaving Paris” de Torn Gal- 
lacher.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. 
Côte-Ste-Catherine) — "The Ginger­
bread Lady” de Neil Simon. Mise en 
scène de Danièle J. Suissa. Avec Ma­
deleine Thornton-Shcrwood et Denise 
Pelletier. Aujourd'hui et demain à 
20:30. Dernières.

LA POUDRIERE (lie Ste-Hélenei 
"i Came Into this World” et "Calling 
for Help ’ de Peter Handke. Par le 
Cambridge Ensemble de Boston. Au­
jourd'hui à 20:30. Dernière.

THE REVUE THEATRE 11858 ouest, 
de Maisonneuve) — "Little Murders" 
du Jules Feiffer. Mise en scène d’Ar- 
leigh Peterson. Du mardi au samedi à 
21:00.

CEGEP BOURGCHEMiN (300, bout. 
Casa vaut, S t -H y a cinthe) — Au­
jourd'hui et demain à 20:30, "Un 
otage” de Brendan Behan. Mise en 
scène d'Yves Massicotte. Elèves de 
l’Option-Théâtre.

UNIVERSITÉ 1) E SHERBROOKE 
(Pavillon Central) — "Ti-Jean-Décon- 
necté” d'Hervé Dupuis. Mise en scène 
de l’auteur. Aujourd’hui, ainsi que de 
mardi à jeudi à 20:30. Jusqu'au 15 
mars.

"The Promise” de

et Raymond Lévesque. Lundi à gh3ii; 
Jacques Antonin et Marina Via*,-. A 
partir de mardi et pour toute 6 st*;- 
maine à 21h: Marina Viady. * »

LA CASANOUS (85 ouest, rue Sher­
brooke) — Ce soir à 22h30: Plumet 
Demain à 22h3ü: Claude Landré. ,

LES TROIS POINTS VIRGULES 
1225. rue Bloomfield i — Ce soir à 201 il 
Gaby Johnston et ses musiciens.

L'AMORCE (25 est. rue St-Paul, f 
Ce soir à 22h30: Obé'.ix et ses fleuri 
du mal.

LA GRANDE PASSE ,4111 est, rue 
Ontario) — Ce soir â 22h30: Organisa* 
lion O. Demain à 22h30: Gabÿ John­
ston et ses musiciens.

LE GOLEM 13400, rue Stanley) -j 
Ce soir et demain â 21h: Lus Quiin 
chamaii.

;

Yen-
re.

CENTRE D ART DE L'ELYSEE (35 
Milton) — Oeuvres tie Michèle Lapoin- 
te-Rioux.

CENTRE D ART DU MONT-ROYAL 
11260. REMEMBRANCE) — Oeuvres 
de Géro et Marcelle faquin. Au­
jourd’hui et demain.

CINE MAT! IEQUE QUEBECOISE 
11700. St-Denis) — Photographies de 
Jacques-Henri Lartigue. Se termine 
aujourd’hui.

COIN DES ARTS (Gare Centrale)
— Oeuvres d'Andréas Olsen.

COIN DES ARTS (Gare Windsor) — 
Oeuvres de Joan Ross Pattee, Claire 
B. Schneider, Doris Finlay, Helen ' 
Goodwin, Irene. McLearon et Ted 
Sonne.

COLLEGE DE L’ASSOMPTION 
• 27(1. boni, l'Ange-Gardien) — Oeuvres

:

!

danse L'EVECHE (hôtel Nelson i»- C<3 
soir et toute la semaine à 2‘M 23h ci 
minuit: Randy Bishop et soi» musi4 
ciens. *

PLACE DES ARTS (Salle $Iaisonj 
neuve) — Mardi, mercredi eÇ jeudi ai 
20h30; la compagnie de danse royale 
de Tahiti.

PLACE DES ARTS (salle Wilfrid- 
Pelletier) — Mardi à 20h30; Anne 
Murray.

MONUMENT NATIONAL (1182 boui. 
Saint-Laurent) — Auj. à 20 h. 30: les 
Ballets-Jazz. Dir.: Eva von Gerfcsy et 
Geneviève Salbaing. “Jérémie”, (re­
prise), "‘Colors” et “Roof Tops”. Der­
nière.

'

1

Toutes les no.tesà péraftre dans cette page doivent pajÿenir-.paréérii a la section Arts et Lettres au, plût s tard le rfiardi précèdent
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. MEILLEURE ACTRICE
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i POL'K
rousUN FILM DEI’OL'K I 

IQLS |DEJA FAIT RIGOLER f/i
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Winter 
Dreams"
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Deux mois 
avec "Gina"

EN PRIMEUR“Gina” à chacune de ses étapes. Je 
parlerai donc samedi prochain de 
deux moments essentiels de la pré­
production: la scénarisation et la pré­
paration du tournage.

Tandis que je suis en présence du 
P DG. des Productions Carie-Lamy, 
je veux m'assurer que j’aurai les cou­
dées franches pendant toute la durée 
de ma nouvelle affectation.

“Je ne me suis jamais interposé 
dans le travail d'un journaliste, m'as­
sure-t-il. Il peut m'arriver d'être en 
désaccord avec leur interprétation des 
faits mais je ne me suis jamais per­
mis d'intervenir dans leur travail.”

On est bien d'accord: je raconterai 
ce que je vois, ce que je ressens, tout 
au long du tournage — et peut-être 
même après lors des étapes importan­
tes de la post-production du montage 
et des travaux de laboratoire.
“Ça ne s'est jamais fait chez nous, 

ajoute Pierre Lamy. C’est important 
qu'on en fesse l’expérience.”

lin quittant les bureaux du-produc­
teur. j'ai sous la main une copie du 
scénario de “Gina". Ce sera dans les 
deux mois qui viennent ma bible, une 
source constante de référence pas seu­
lement pour moi mais pour toute l’é­
quipe.

Le lecteur trouvera sous cette rubrique les film» dont c'est la premier» sortie montréalaise 
en version originale, ainsi que les films dont la version français» 

est présentée po ur la premiere fois. Ces derniers films sont suivis d'un astérisque

PAR LUC PERREAULT
Un homme fait irruption dans une 

maison, viole une femme, dédaigne 
l'autre, garde les deux prisonnières et, 
contre leur liberté, exige une rançon: 
la plus belle fille du pays. Tout le 
monde est sur les dents. L'autre ne dé­
mord pas. C'est le cauchemar. D’au­
tant plus que c’est la fille du maire que 
le fou convoite. Et pourquoi pas?

PAR LE SANG DES AUTRES
Film franco-québécois (1974) de 

Marc Simenon. Scénario: Simenon et 
Jean Max. Images lEastmancoIori: 
René Verzier. Musique: Françis Lai. 
Avec Bernard Blier, Mariangela Me- 
lato. Claude Pieplu. Charles Vanel, 
Francis Blanche. Denise Filiatrault, 
Jacques Godin. Daniel Pilon, Mylène 
üemongeot. 100 min. Rivoli et Versail­
les ( Bleu).

COMMENT l'idee a-t-elle germé 
dans ma tète? La chose importe peu, 
finalement. Peut-être à la suite de 
l'impression laissée par “la Nuit amé­
ricaine" de Truffaut. Je me disais: ce 
serait une bonne idée de montrer 
comment on fait un film, dans le con­
texte du cinéma québécois.

Puis il y a eu le cinéaste Jean Cha­
bot qui m'apprit un jour qu'il avait 
couché sur papier après ses journées 
de tournage d'“Une nuit en Améri­
que" les réflexions que son travail lui 
avaient insnirées.

L’idée de faire la même chose, 
mais d'un autre point de vue. celui 
d'un journaliste, observateur et parti­
cipant. s'est imposée rapidement. Il 
fallait d'abord m'assurer qu'il n'y 
avait pas d'obstacles du côté de mon 
employeur. La chose fut vite réglée: 
on me donnait carte blanche.

Il s'agissait de trouver "le" film. 
Là aussi ce ne fut pas difficile: le 
premier long métrage à être mis en 
chantier en 1974 est “Gina" et il ris­
que d'être l'un des rares cette année. 
J’ai rencontré le réalisateur de 
"Gina" au lancement d’“II était une 
fois dans l'est". Cela se passait le 19 
février aux bureaux de la Société 
Nouvelle de Cinématographie. Place 
Dupuis 11 m'apprit qu'il avait obtenu 
la veille l'autorisation d'entreprendre 
son film le 11 mars prochain.

J'ai à cette occasion fait connais­
sance avec l'equipe de réalisation du 
film Jacques Méthé. René Pothier et 
Denys Arcand. Il y avait également

Alain Dostie qui. pour diriger la pho­
tographie a dû démissionner du poste 
qu'il occupait depuis quelques années 
à l'Office national du film. Le travail 
se fait rare présentement dans l'in­
dustrie du cinéma. Le Syndicat natio­
nal du cinéma, dont la grande majo­
rité des membres ont été en chô­
mage tout l'hiver, trouvait indécent 
qu'un permanent de l'ONF vienne 
prendre dans le secteur privé le poste 
que bien des directeurs de photogra­
phie auraient pu combler. Il a posé le 
geste qu'on attendait.

Promu stagiaire
Après avoir exposé mon projet de 

tenir le journal de tournage de 
“Gina", l'aréopage qui se len_.it de­
vant moi a rendu son verdict: jetais 
promu stagiaire.

Deux jours plus tard, aux nouveaux 
bureaux des Productions Carie-Lamy 
i moins somptueux que ceux de la 
Place Bona venture), j'allais apprendre 
que le poste de stagiaire n'est pas 
seulement considéré comme le dernier 
des métiers dans le domaine du ci­
néma. chose que je savais déjà, mais 
qu'il ne figure même pas dans la 
structure syndicale du SNC. Concrète­
ment. cela signifie que je ne serai pas 
rémunéré pour faire ce travail sinon 
par mon employeur habituel. J'aurai 
droit seulement à un compte de dé­
penses pour une partie du tournage. 
Pendant deux mois, je serai l'homme 
à tout faire sur “Gina”. J'irai cher­
cher les cafés, je déroulerai les câbles 
et. responsabilité étonnante, je serai 
celui qui note chaque jour scrupuleu­
sement l'heure d'arrivée et de départ 
des techniciens et des comédiens 
< pour déterminer à la fin de chaque 
semaine le salaire qu'ils toucheront).

Le même jour, j'aurai une longue 
conversation avec le grand patron de 
la boîte. Pierre Lamy s'est taillé avec 
les années une place de premier plan 
dans l'industrie du cinéma. Il a pro­
duit tous les longs métrages de Gilles 
Carie depuis “le Viol d'une jeune fille 
douce". Il a aussi lancé quelques jeu­
nes cinéastes comme André Brassard 
ou permis à d'autres de tourner leur 
premier long métrage (Jacques 
Gagné. Jean-Claude Labrecque). C'est 
encore lui qui a produit la super-pro­
duction de Claude Jutra, “Karnou- 
raska".
comme co-producteur au financement 
du premier long métrage de fiction de 
Denys Arcand, “la Maudite Galette”, 
et lui avait signifié à Cannes en mai 
dernier qu'il était prêt à produire son 
prochain.

Pierre Lamy se montre enthou­
siasmé par mon projet. Il aimerait 
que j'assiste à la fabrication de

k
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v$É Mariée à un quinquagénaire, une 
r jeune femme cherche ailleurs le plaisir 

que ne lui procure pas le lit conjugal. 
Fait par un spécialiste du genre, le 
film se termine par la mort d'un jeune 
amoureux de madame qui, du coup, re­
trouve et son mari et le bonheur conju-

BONJOUR ET ADIEU

(Good Morning... And Goodbye)
Film américain (1967) produit, di­

rigé et filmé par Buss Meyer. Scéna­
rio: John E. Moran, d’après une idée 
de Meyer. Montage: Meyer, Richard 
Brummer. Musique: Igo Kantor. Avec 
Alaina Capri, Stuart Lancaster. Pat 
Wright. Haji, Karen Cirai. 78 min. Mi­
di-Minuit.
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Sorti de prison, un type entend 
mener une vie honnête et épouser la 
nièce de son patron. Mais il y a du gra­
buge et le pauvre garçon se remet à 
tuer ses semblables...

DE PROFUNDIS POUR UN TUEUR
Film mexicain (1972) écrit et réalisé 

par Toni Sbert. Images (Eastmanco- 
lori: Raoul Dominguez. Musique: 
Ruben Fuentos. Avec Jorge Rivero 
Mario Almada, Nadia Milton. 93 min. 
Papineau.

"The Last Detail" : Otis Young, Randy Quaid et Jack Nicholson.

Des raisons humaines 
et mesquines

Un prêtre plein de bonne volonté de­
vient amnésique et père. C'est-à-dire 
que des voleurs l'attaquent, le blessent 
si bien, qu'il en perd la mémoire et. à 
son réveil, ignorant qui il est. s’éprend 
d'une jeune fille, la met enceinte en 
toute innocence. Ça lui causera bien 
des problèmes!

LE CIEL ET TOI
Film mexicain ( 1973) Gilberto Gaz- 

con. Images < Eastmancolor) : Gabriel 
Figueroa. Avec Brauilio Castillo, Iran 
Eory, Susana Salvat. 89 min. Papi­
neau.
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t Le même jour, chez des voisins de 

palier, il y a des funérailles (de la 
grand-mère/ et un mariage (de la fille 
aince de l’autre famille/. On se rencon­
tre. on se croise, on s'empêtre un peu. 
et tout finit par une boustifaillc.

THE LAST DETAIL 
de Hal Ashby

LES GRANDS SENTIMENTS FONT 
LES BONS GUEULETONS

Film français 11973) écrit et réalisé 
par Michel Berny. Images ( Eastman­
color): Claude Agostini. Montage:
Pierre Gillette. Musique: Vladimir 
Cosma. Avec Michel Bouquet. Jean 
Carmel. Michel Lonsdale. Anouk Fer­
ine. Michèle Luccione, Anicée Alvina. 
Ill) min. Crémazie.

Pour qui ne va au cinéma que pour 
se divertir, rien à dire. "The Last De­
tail" vaut le prix d'une place.

Les deux durs à cuire chargés de 
mener le prisonnier de la base de 
Norfolk à la prison de Portsmouth fi­
nissent par se prendre d'amitié pour 
lui. Ils le consolent comme on console 
un petit leucémique: en lui offrant 
des douceurs. C'est-à-dire, pour un 
marin encore puceau, la bière, les 
hamburgers et le bordel.

De Norfolk à Portsmouth, le trajet 
est long. Ils auraient pu laisser filer 
leur prisonnier. Ils y ont pensé. Le 
film aurai! pris une autre tournure, 
aurait abordé le vrai problème: celui 
de l'in justice qu'on laisse commettre 
sans protester, pour ne pas se mouil­
ler. pour ne pas perdre sa pension 
militaire après vingt-cinq ans de ser­
vice. Pour toutes ces petites raisons 
bien humaines et mesquines qui font 
ce que nous sommes. Et parce qu'on 
a beau être un loup de mer, boire sec 
et cogner dur, quand on a une patte 
dans l'engrenage, on n'en sort pas fa­
cilement.

On n'a qu'effleuré la question. Et le 
prisonnier a fini derrière les barreaux, 
tandis que les deux autres, tout de 
même honteux, juraient contre le sys­
tème.

Une question de flair
"The Last Detail" es' le deuxième 

film de Gerald Ayres en tant que pro­
ducteur indépendant. Il n'a pas at­
tendu que le roman soit sorti des 
presses pour en acheter les droits. Il 
lui a suffi, prétend-il. d'un coup d'oeil 
sur les épreuves à l'imprimerie, pour 
sentir qu'il y avait là matière à best­
seller.

Epreuves en main, Ayres a couru 
chez Robert Towne, qui avait colla­
boré au scénario de “Bonnie and 
Clyde” et de “The Godfather” et lui 
a demandé de tirer un bon script de 
l'histoire de Ponicsan.

Restait à trouver un réalisateur. Il 
opta pour Hal Ashby (“Harold and 
Maude”, “The Landlord”). Et des ve­
dettes. -

Choisir ses vedettes est aussi impor­
tant que flairer une bonne histoire. Si 
celle-ci s'avère médiocre au tour­
nage. le talent des artistes peut la 
sauver du naufrage.

C'est ainsi que Jack Nicholson, dont 
le talent s'est révélé dans un rôle d a­
vocat alcoolique et farfelu dans "Easy 
Rider" (il a ensuite tourné “Five 
Easy Pieces” et une bonne douzaine 
de films), s'est vu confier l'un des 
rôles de dur à cuire. L'autre est allé à 
Otis Young, qui s'est fait un nom 
grâce à la série télévisée “The Out­
casts”. C’est Rcndy Quaid, qu'on 
avait remarqué dans “The Last Pic­
ture Show", qui incarne le jeune mate­
lot cleptomane.

En somme, a es valeurs sures.

Une "nomination"
On a tourné en décors naturels, de 

Norfolk à Portsmouth, en passant par­
la vieille gare de Richmond, New 
York, la rue Washington à Boston, 
pleine de boites à matelots, et la prison 
de Suffolk County.

Côté technique et direction d’acteurs 
(sauf Nicholson qui grimace un peu 
trop), tout est bien. C'est du travail de 
professionnels.

En conclusion de quoi Jack Nichol­
son est "en nomination” pour un 
Oscar à titre de meilleur acteur de
l'année.

if J%... 4
%

AVEC leur avidité, leur peur de 
choquer, leur manie de se rabattre 
sur des recettes et des valeurs sures, 
trop de producteurs tournent en films 
médiocres des sujets passionnants.

Ayant acheté les droits du roman 
"The Last Detail", de Darryl Ponic- 
san. Gerald Ayres avail en main une 
excellente histoire: celle d'un pauvre 
diable de marin, à peine sorti de l'a­
dolescence, condamné, pour avoir volé 
$40 dans la caisse des bonnes oeuvres 
de la femme du commandant, à huit 
ans de prison.

L'énormité de la sentence révolte.

On évite le problème
Producteur, scénariste et réalisateur 
se sont contentés d'en faire une his­
toire compatissante.

“■<“1
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Enfin il a déjà participe L histoire de la chanteuse notre Bühe 

Holiday, morte à 44 ans il y a tout 
juste vingt ans. C’est Diana Ross qui 
tient le rôle de la chanteuse dont la 
carrière ne lut pas aisée.

BILLIE HOLIDAY CHANTE LE 
BLUES
(Lady Sings the Blues)

Film américain 11072) de Sidney J. 
Furie. Scénario: Terence MacCloy, 
Chris Clark, Suzanne de Passe, d’a­
près le livre de Billie Holiday et Wil­
liam Dufty. Images (couleur): John 
Alonzo. Musique: Michel Legrand.
Avec Diana Ross. Billy Dee Williams, 
Richard Pryor, James Callahan, Paul 
Hampton. Sid Melton, Virginia Capers. 
120 min. Cremarie.

Ü§i

GINA
Céline Lomez, vedette de "Gina" (pro­
jet d'affiche).

de Hollywood SUMMERTIME KILLER
Film franco-italu espagnol (1973) 

<f .\ntonio Isasi. Scénario: Isasi, Buck­
ley. Comeronilla d’apres une histoire 
de Sam Abarand. Musique: De Mellis. 
Images (Eastmancolor): Juan Gelpi. 
Avec Karl Malden, Christopher Mit- 
chum, ftaf Vallone, Claudine Auger, 
Olivia Hussey, Gerard Ticliy, Ricardo 
Valle, Gerard Barray, Gustavo Re. 
109 min.Claremont.

Devenu grand, un garçon entend ven­
ger la mort de son père que 4 hom­
mes ont assassiné. Il en abM trois, 
mais a toutes les miseres du inonde à 
liquider le quatrième, qui s'est réfugie 
au Portugal.

Peckinpah: la violence à 
l'ombre des cimes enneigées

la séquence au pied du 
mont Popocatepetl, avec la 
neige couvrant la cime. 
Chaque prise de vue de la 
sauvagerie cl de la tuerie 
est insérée dans la splen­
deur de la beauté majes­
tueuse des montagnes. Un 
autre règlement de comp­
tes a été tourné près du 
mont Ixtacchihuatl, prés 
des ruines d une ancienne 
hacienda".

Si Peckinpah aime l'am­
biguïté à l'écran et l'inso­
lite dans la condition hu­
maine, il ne sait pas quoi 
dire au juste aux critiques 
qui pensent que la violence 
chez Peckinpah est la plus 
dangereuse parce que la 
plus séduisante. A partir de 
"The Wild Bunch” et sur­
tout avec “Straw Dogs", 
ses spectateurs semblent 
devoir accepter la violence 
comme un plaisir quasi- 
sensuel. avec les bouche­
ries élegiaques au ralenti 
et la manipulation au ni­
veau du scénario qui non 
seulement donne raison au 
plus fort mais représente 
la tuerie comme la seule 
issue possible. La critique 
Pauline Kael a appelé Pec­
kinpah le plus jeune ei- 
ncaste légendaire, mais 
aussi le seul vrai fasciste 
de Hollywood.

A quoi Peckinpah répond 
qu’il a une fille qui a 25 
ans et qui croit, comme 
beaucoup de jeunes de sa 
génération, que l’homme 
est né sans péché et 
colère. “Je crois, moi, que 
les hommes sont nés pour 
survivre. Je l'ai déjà dit, 
les hommes ont des in­
stincts vieux de millions 
d’années. Parmi ces in­
stincts il y en a qui sont 
violents, dans chaque être 
humain. I>e noble sauvage, 
c’est du bidon"

PAR AXEL MADSEN
(collaboration spéciale/ LA CHEVAUCHEE VERS L'OUEST

(Vivi o preferibilmente morti)
Film italien (1969) de Duccip Tes- 

sari. Scénario: Ennio Flanio. Images 
( Eastmancolor): Manuel Rojas. Musi­
que: Gianni Ferrio. Avec Giuliano
Gemma. Ni no Benvenuti, Sydney 
Rome, 108 min. Saint-Denis.

Western italien où Von voit deux frè­
res qui ne s'entendent pas vivre ensem­
ble pendant six mois pour toucher l’hé­
ritage d’un oncle riche et original qui a 
inscrit cette condition dans son testa­
ment. Le film se veut drôle.

xage, travail de labora­
toire. etc.) sera effectué 
aux Etats-Unis. Autrement, 
"Alfredo Garcia" aurait été 
boycotté dans toutes les 
salles américaines à sa 
sortie, non seulement parce 
que Peckinpah a tenu des 
propos désobligeants sur 
les syndicats hollywoodiens 
mais surtout parce que 
c'est le premier film amé­
ricain à ne pas avoir une 
équipe mixte I mexicano- 
américainci mais une équi­
pe cent pour cent mexi­
caine.

Peckinpah a vieilli. Je le 
rencontre aux Studios Gold- 
wyn. les quartiers généraux 
de United Artists sur la 
Côte ouest où, en effet, il 
supervise l'assemblage 
d’Alfredo Garcia” (un per­
sonnage incidemment qu’on 
ne voit jamais dans le 
film). Le visage est tou­
jours taillé dans le granit 
par les déceptions et la 
même voix que le whisky a 
rendu rauque, mais la bar- 
fa i c h e est complètement 
blanche et les lunettes fu­
mées ne quitte pas son nez. 
Il a eu 48 ans le 21 février.

"Je ne me bagarre plus 
avec les gens, dit-il. Ma 
droite est plutôt faible. J’ai 
toujours mauvais caractère, 
mais je me contrôle, du 
moins physiquement. En 
fait, la violence est stu­
pide.”

"CE N'EST pas tous les 
jours que les Yanquis cher­
chent à exploiter la beauté 
du Mexique. La plupart des 
cinéastes d e Hollywood 
vont au Mexique pour tour­
ner dans la facilité. Pour 
une fois c'est différent; 
mon film n'aurait pas pu 
exister ailleurs qu'à Mexico 
et ses environs.”

Sam Peckinpah, plus In­
dien que jamais, est sur la 
défensive avec "Bring Me 
the Head of Alfredo Gar­
cia” qu'il vient de tourner 
avec Warren Oates, Gig 
Young, Kris Kristopherson 
et Iseia Vega. Quoique les 
syndicats 
aient fait machine arrière 
dans leur offensive de pro­
pagande contre les produc­
tions dites "fuyantes” en 
décidant de ne pas boycot­
ter "Alfredo Garcia” 
(comme tout le monde ap­
pelle le film i, Peckinpah 
souligne et resouligne la 
nécessité “organique” de 
tourner son drame moderne 
dans le District fédéral et 
son désir de dire au revoir 
à Hollywood pour toujours 
et de s’installer à Mexico.

C'est en fin de compte 
United Artists, qui y est 
pour $2 millions, qui a dû 
faire la paix avec les syn­
dicats. United Artists a en 
effet promis aux syndicats 

• que tout le travail de post­
production (montage, mi-

Peckinpah a toute une 
théorie sur la réaction vio­
lente des gens en face d’un 
film de Sam Peckinpah. 
"Ils ont envie de quitter la 
salle, mais ils ne peuvent 
pas. Ils veulent détourner 
la tête, mais ils ne peuvent 
pas et ça les rend fu­
rieux".

Peckinpah, qui tire son 
nom d'une montagne d'Ari­
zona. appartient à ces soli­
taires et têtus que l’on re­
connaît de loin et qu’on re­
doute de prés. Il se situe 
quelque part entre Josef 
von Sternberg et Billy Wil­
der. entre l'auteur-roi pour 
qui tout, de l'acteur à l’ac­
tion, part d’un même cen­
tre et y revient, et le ci­
néma d'un Kaspoutine, mé­
lange de vitriol et d'eau de 
rose. Le sang coule évi­
demment aussi dans 
"Bring Me the Head of Al­
fredo Garcia”, mais il a in­
venté une nouvelle géomé­
trie scénique dans la sé­
quence centrale de confron­
tation où Gig Young, en 
tueur professionnel glaçant 
fait face à la famille Mo­
reno (la famille du 1res re­
cherché Alfredo Garciai. 
Warren Oates, l'anti-héros 
du film est pris entre les 
deux feux.

"Je l’ai planté là au mi­
lieu de la fusillade pour in­
tensifier et compliquer la 
sauvagerie. Et j’ai tourné

LE DROIT D'AIMER
Film français (1972) d’Eric Lellung. 

Scénario: Jean-Claude Carrière, Fran­
çoise Xenakis, Jean Bolvary, I je 
Hung, d’après le roman "Elle lui di­
rait dans File”, de F. Xénakis. Ima­
ges (Eastmancolor): Henri Decae.
Musique : Philippe Sarde. Ave Omar 
Sharif, Florinda Bolkan. Pierre Mi­
chael Georges Douking, Gilles Segal, 
Didier Haudepin. 92 min. Saint-Denis.

Une femme dont le mari est prison­
nier politique sur une tie parvient enfin 
à le revoir. Ultime rencontre, puisque 
le prisonnier sera battu à mort par un 
gardien. Film politbque sur lequel la 
critique européenne s'entend pour le 
trouver médiocre...

hollywoodiens

Deux adolescentes sont kidnappées, 
violées, torturées et assassinées par 
trois types et une femme qui se retrou­
vent ensuite par hasard chez les pa 
rents de l'une d'elle. Le père découvre 
le drame et venge sa fille. Pour sado­
masochistes plus que pour amateurs de 
cinéma.

LA DERNIERE MAISON SUR 
LA GAUCHE
(Last House on the Left)

Film américain (1972, écrit et réa­
lisé par Wes Craven. Avec Lucy 
Grantham. David Hess, Sxndra Cas­
se!, Marc Sbeffler, Ada Washington. 
91 min. Canadien et Plaza.

sans
L'AFFAIRE DOMINICI

Film français ( 1973 » de Claude Ber­
nard-Aubert. Scénario: Bernard-Au­
bert, Daniel Boulanger, Louis-Emile 
Galey. Images (Eastmancolor): Ri­
cardo Aronovitch. Musique: Alain Go- 
raguer. Avec Jean Gabin, Gérard 
Durrieu. Victor l.anoux, Paul firau- 
chet, Daniel lvernel. 107 min. Vieux 
Montréal.

Reconstitution minutieuse d’une his­
toire policière qui a passionné la 
France (et le monde) il y a plus de 
vingt ans : trois touristes britanniques 
sont assassinés. On soupçonne les fils 
d’un vieux paysan, puis le père lui- 
même, qui est écroui, condamné et 
gracié quelques années plus tard.

S.D.
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18ansUN FILM DE*

THE «
WILLIAM PETER 

BIATTY
Adultes %I PEU

WW, HONORABLES 
DUN HOMME 
AU DESSUS 

F-J - DE TOUT 
SOUPÇON.

4J» «S» '

EXORCIST " *?) ?#

*
r

V
-

0
réausèpar WILLIAM FRIEDKIN

UN FILM
CONÇU et FÉAUSf

.

AVIS:
MJEAN-MARIk 

PALLAROYVLE TRAITEMENT DE CERTAINS EPISODES DU FILM RISQUE 
DE SURPRENDRE. VOIRE DE SECOUER FORTEMENT LE SPECTATEUR. 

* - La Direction
4

*3
.

y.4e#M/l//yf ELLEN BURSTYN-MAX VON S\m''LEE iCOBB mWN-mMacGOmN JA50NMELER UNDAM

REPRÉSENTATION SUPPLÉMENTAIRE CE SOIR Â 11.45 p.m. i-ùèmM
\ J 1,

w yLOEW'SLAISSEZ PASSER ET CARTES DF 
L'ÂGE D'OR NON ACCEPTÉS

A 2:00. 4:30 
7:00, 9:30 p.m954 STE-CATHERINE O. 866-5851 w

■m5.

18ans fLE DOSSIER 
EXOTIQUE

DtW NOTAIRE

EN NOMINATION 

POUR 3"OSCARS"
14

. À «sr2e
ANSSEMAINE

> f. mINCLUANT CELUI OUO • '

m
MEILLEUR ACTEUR1

iionv CLAUDE
SANORON

EVELYN
SCOTT

ami (Jack Lemmon)

m
! I\

PARAMOUNT PICTURES CORPORATION 
and FILMWAYS. INC. present,Jà

fi .^jjM
F 'W

JACK LEMMON
in A MARTIN RANSOHOFF Production* • • » «‘SAVE THE TIGERV j If I' Ax ....  ------

TAHOlh*
, Pi H TAHITI è lO OSe ».. 12:2$. 7:4$.

produit par Carlo» Tobolino ■ 1:10. 7:30.l:$$f.«.l0Vf:ê 11:30
maria pia f Icouleur rgppgV-- - - - - - - - - - H-

;
»il

Æ >Kh1 %a Y tg ; Ir. >" m
H "vSy » . '

• 'viV . - - *,. .*&*'■:. * -/ • *- • Æ
»

i
en couleurJACK GILFORD

G2222QB?
CHÂTEAU: Representation * 1 20 4.3b et 7 45 pm Samedi, dernier specta 

cle a 9 20 pm VERSAILLES (Salon Rouge) Sur semaine des 6 10 pm 
Samedi et dimanche depuis 120 pm GREENFIELD 2 Sur semaine des 6 30 
p m Samedi des 4.30 p m Dim depuis 1 25 p m.

59. STE CATHERINE E 
288-5513 Si lAURENT^ 3e SEMAINE 

ÉROTIQUE!
Representations completes 
» 12 30. 2:15 A 00. 5 4b. 
/ '30 et 9.15 p m.

AVENUE
1234 GREENE A Vi. 937-2747

TT TTHÎF-.M 1 GREENFIELD PARK
oroWHlD PARK PLAZA 671-6129La fureur de vivre 

un été bien mortel...
14 ST-OCNIS 4 BElANGl*. 2714400

TP»;
ANS É3M POUR

TOUSij /asfrix*vo#* F l«vn» p'rTr^r An Avca £m&ru,> e vr 
A Isas. Product

Karl Malden Olivia Hussey 
Christopher Mitchum

Faf Valldhe Claudine Auger

Technicolor

/- J L'l ENn BSUSPENSE ET HORREUR. LE 
DIRECTEUR ROEG ET SES ETOI'- 
L E SV OUS TIENNENT D ANS U N 
EBAHISSEMENT TOTAL."

NOMINATION ^ 
fi g. POUR 5 

"OSCARS"

Incluant: MEILLEUR FILM 
MEILLEUR DIRECTEUR

■a;>.i
K

: ;'„v'

14Judith Crist. New York Magazine
xil

ANS%— • V
* K

M .umimiAnij

v :ft

07* m

WM-,
M

v4VI ,r

tl'a^^^503^HIR^^VFCflEVl8Ura

Ifl /
%

K%AAL PACINO, EIM NOMINATION 
POUR l OSCAR DU 

MEILLEUR ACTEUR!

(
YORK: MO 3:10 5 10, 7:10. S 10 p m Osimer 
programme complet à 9 p m

OORVAKREO ROOM). Sur simsine < 7 et * 
pm Mat.sim.à2pm Dimanche de» 1 00 p.m

14 22e >ANS h' 111 U5 : :
# WXkïtiM SEMAINE^

m WmM Revivons les grands
jours du rock...
8 heures de musique 

' enlevante!

> JSËm iSi
^ jea:

SAMMY DAVIS, JR ^ #

ISAAC HAYES THE JACKSON FIVE QUINCY JONES 

THE TEMPTATIONS NANCY WILSON

YORK 9374978

“LE FILM 
DE L’ANNÉE!”

1487 STE CATHERINE O.

1 I

2 DERNIERS 
JOURS!

I I

POUR TOUS iOPAME PSYCHOLOGIQUE 
INTENSE

Al PACINO MERITERAIT BIEN UN "OSCAR" DANS "SERPIGO"! CN COULEUR 3e SEMAINE“BULLITT” y /UJUDITH CRIST 14“THE Horaire t 00 3 05 L 15 7 25 3 3S p m De; 
mer programme complet a 9 2b p m“IL FAUT VOIR 

SERPICO’!”
ANS

vu.FRENCH 
CONNECTION” 
et MAINTENANT

i

14H
— MARTIN MAUN A

“ MONTREAL STAR'
r<-Av\ ANSvV'

=

i§F

U PIUS GRANDE
ECHAPPEE DE TOUTES'1m mym:m ma'Æji® h
au PALACE 
SEULEMENT CE 
SOIR DERNIER SPEC 

► TACLE A 11 40 P M

1 mm
»

ALLIED AGISTS 
presents■MV TONYMARtTnEzIXi

H * * »Nf
%IA

a2e n»I STEVE ousTin
HOFFmnn

3e THE mA PARAMOUNT RELEASE 
OINO DE LAURENTHS

pr»»»iU
MOIS SEMAINE y mcQUEinrtCMNCOLCP

w T*

SEVENAL mCBIMO 
"SERPIGO” Ë ina FRANKLIN I.SCHAFFNER film

TECHNICOLOR

UPS PHPILLOn
rvcouiFum

PIGAUF MS 3 70 5 70 7:21. S 71 ,* 
S«*«4.0(AftlFft SffCUClM 11 41 ; m.

M
\ IAIAVIIW (Cm71 Sur eememe a 4 «1 « 

100;* Samedi à 7 00. I 30 al S 00 ; ». 
0«mâche â 1.00. 1 00 I 30 et 9 00 ; m

THF CIAFMA Hereieeletiw co#;kia à 1 30. 
4 10 S 50. I 70 ;* Samedi OFANKA SPEC­
TACLE é 11 41;*

Ml A Cf Herein 17 4» 3 31 • 1 S 1 00 
P m Deimet proyemme tomber e • SO p m 
Seme* demur spectacle à 11 40 t> m

OORVAl I Sale Dft'ét) Sim semeiAt ell* 
• m S#m e 2 St' S 15 t "• D»* a 1? 36. 
3 00 S30ai I ISpmTOUS LES JOURS 

DEPUIS 12:30 P.M.
rmiiiiiniir

fSEVILLE
PALACE DpRVAL

260 aV| OORVAl. 631 #566

2155 ST&CATHHINE 0.932-1139

w 318 ETE-CATHERINE O. 861 2807AU WESTMOUNT SQUARE 9312477 
AVE. GREENE FACE CINE. AVENUE

698 STC CATHERINE O 866-6991

PAR IE SANG MS AUTRES
LAVALPk.RIVOLI I VERSAILLES 'a jaii

PLGrtMfMIParfc 871-6129 ■ CertniAdutsUVAlSII IZMSt-Denis «. BELANGER, 277-4m■ /2S5 Shertrooàe E. 353-7880•*:

:»■ **
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14 BRONSONy & ous fait fà Cine-travelogue spectaculaire
ANDRE DE LA VARRE

I o «rond tour or 

EflSTERIl . 
EUROM Ai

B” it '''i-Sfrill
Les coutumes Jes cultures. i' » ’fe " f g'T1!
les sports et les beoules ' *îF flj

5SS551««uif ii 'lglftMdl

gÊm
Membres de l’Âge d'or des cinéfnas UNIS et 

FAMOUS PLAYERS (Matinée seulement) SI 
2 représentations â 2 h et 8:1 5 h p.m._______

14ANS

tSSfe ANS
POUR
TOUS

iV

RS
\*y

Itp

a 'V­
:À

mr : EN COULEUR)
\

r„R
iHé

S

■■ \ - '

A.
g® 1

i
»

F Àri

/
I

(r

ni®
' LL-

aussi

Franco
Nero

12 mars 
CARREFOUR 
DE L'ESTRIE 

Sherbrooke

15 mars11 mars

1ST. I > JOURNEE NOIRE CAPITOL: mas;cadans OnimmondvilleSainte HyacinthePOUR LE BELIER
HORAIRE Quelqu'un deirière la porte: 11 50. 3.18, 6.26. 9 54 

Jouinee noire pour le belter : 1.23. 4.51. 8.19 71 mais70 mars1$ mars
LES RIVIÈRES -VERSAILLESRIVOLI1590, ST-DENIS 

. 845-3222 chèvalier METRO ST-DENIS 

-DEMONTIGNY Trois-RivièresMontréalMontréal

P
LES DISTRIBUTIONS CINÉ-CAPITALE PRÉSENTENT

une drôle de mésaventure [ûsâns 

sexuelle après l'autre !..
BERNARD BLIER 

DENISE FILIATRAULT 
JACQUES GODIN - DANIEL PILON

POUR
TOUS

î*i3e k
Adultessem.

ill K>r !

m:.11hS1i V?.

un Violon? 
sur ie Tint

. VTLPARLE SANG 
MS AUTRES

T)* üL

;
t I11Sem.. 7 20

Sam. et dim/. 1 20. 4 40. 8 00 111 4-: f.'.i mI590.ST-DENIS

845-322?
METRO ST-DENIS- 

DEMONTIGNY F ti.6pierrot T3

CLAUDE
SERAI%AVCC

NATHALIEMylêne Demongeot -Robert Castel • Francis Blanche 
Charles Vanel • Riccardo Cucciolla • Mariangela Melato 
Claude Piéplu

Tuüi

\VEN. et SAM. à MINUIT DELON
TJ

SEX SHOP».;rûi

111
.V.V.V.'.V.V.V.V.'.V

Un film réalise par Musique de en couleurMARC SIMENON FRANCIS LAI
en FRANÇAIS COULEUR|

26Grand FILM dans chaque Cinéma

mI *
C'A

j
« veVbte échange

4 p^TtNM«tS-

■vÀ L'AFFICHE! i

y :v..-ST4XNR a bhang ek. I77AIMB 72S5»rtnotet 353 768

IF*ï ».
RIVOLI, representation complète à 1.10, 4.25. 7.40 p m. VERSAIL­
LES (Salon Bleu) et GREENFIELD-1. sur semaine dès 5 55 p.m. Sa­
medi et dimanche depuis 12.20 p.m. LAVAL-1 : sur semaine dès 6.15 
p.m. Samedi et dimanche depuis 1.15 p.m.

kr ;< à 3 ; ; TTTT# LAVAL ;/*
■Mr

Pl.GmafMParilSThStZS ■ Ceatitd'HdurttUWl BM 1210 »

V ¥ Li I

m■ màmm

ês

I I I iüjh
avec PIERRE ROUSSEAU - DANIELE VL AMINCK-MICHEL DAVID 

À L'AFFICHE!
Sur semaine des 6 30 p m. 
Samedi des 4 35 p.m. 
Dimanche continuel depuis 
1:10 p m

GRANADA
XATH6RINI

,P»
cher,

Il CAFFARO

18a I, %
18 I 

ANS I IANSetudiants 
l'ont élue 

la plus apte

i

3e SEMAINE DE SUCCES!Adultes
!

"Fascinant... à voir, absolument"

w Martin Malina, MontrealStor

Superbe!" Magnifique!
““ —— WASC-TV *

4. i

N.Y. TIMES

TOUT HOMME, FEMME OU ENFANT 
DEVRAIT VOIR CE FILM FASCINANT. 
AMENEZ-Y TOUTE LA FAMILLE!

m\m>

wm
' '-:t —

i/\ en vedette

fjr.mmi.im mil il -IM ni**
rMhdIliiKliiudHi'Ikkn tnmloiri Id-kuriWn- ill" 

une I n-.ilh II < 111,1 tlM' (III HASI <114.11 111 IS VI I
ilHli lunik it! I ram <• I lint .

!<« iliHlh n> h-\ Uitlk-tx (lu I iiWlikl t uéftéi» t>

-£•
X.

EN COULEUR

ct à
‘/A

( V

av
K- 'j»:st-denis1 •J

WjÊ\

üüMSB
SEE

i

BIENTÔTy- y, i • IL

1 V\\ foret «mmpiog complet 10 01 
12 55. 3 50 6 <5 0,- ro
complet g 10-

' ■
. -J .

\Jne incursion sensation­
nelle dans la vie 
mystérieuse et puissante 
des loups sauvages

: F/'L’EMPREINTE 

DU MONSTRE,
^— MYTHE OU RÉALITÉ?'

i

2e SEMAINE 7/\
JOHN BOORMAN y —

-y (LE PROCÈS DU SIÈCLE EM FRANCE —5
v_ l‘0»»ict NâllONALUNI ANOUUCTlUN ül OU lilH OU CANADA ACAL.it AAH O NX.. WtSTtFN HlM.iAt.kAl VkNTUMti INC

VF. de ' BigFoot, Man or Beast"I) I»<ss> :
•. *

TT i

z->> 4

iv-
Laissez passer non vela Wee

J r
MAISONNEUVE

525-2174
ANIÛU

353-5960
F

Æ 3 Aussi àf?c às1

BIENTÔT A MONTREAL ST-EUSTACHE 
ET BELOEIL

e y LONGUEUIL
679-2610

VIAUa Pont Vuu — S69 3166H
1

Le chef doeuvre de LEON TOLSTOI c

n ‘in­ version anglaise au KENT - 489-9707rzk&rnm

Tffim u a 0
- ** U KENT et ANJOU 1 h. 3. 5. T 9 h p m LONGUE UtL su. aarnami 7 et 9 h p m Sim 

et dim. 1 t h. 3. S. 7. 9 p m MAISONNEUVE 12 h. 2, 4. 6 8 10 h pm VIA U w. 
»m l 7 h «t 9 I. p m Sim.it dim. à 1 30, 3 30: 5:30. 7.30 al 9:30 p m

F* xG PLACE DU CANADA3

%w"
aaiuM

b Mfft,
; zrizgfo.
1 MlHICI ALOIS 

ou aw r*ieuN4i

a $ MONT LAURIERAUJOURD'HUI et DIM DORION 
SI GABRIEL 

Of BRANDON

f
M VIA CHATEAU CHAMPLAIN 861-4595 LAPRAIRIE SAINT JOVITE VARENNESA

i

Y N

& t ST DONAT 
DT MONTCALM9Ji MARIEVIllE NAPIERVILLE EPIPHANIEt n U‘Z s«on...

MINI-GOLFdtiSÜE.
se LUNDI et MARDI 

ST-FtUX 
K VALOIS

i

\ IU ST'MCHEl
DESSAISIS

Mardi seuloms» CONTRECOEUR ST CESAIREf
M
f BILLARD

AMUSEMENTS

du (dm UN FILM Of CLAUDl BiRNARD-AU&lRI 
AVIC AUSSI: PAUL CNAUCHIT (Il MlIOANS «OC I 
JACQUES eiSPÂlll MOMMIAUlÉtlPHONl -VIMVITAIION- )
MICHfLNQglNjltMT ALACn LIHVITATIOWI /

MERCREDI et JEUDI -
CHAMH.Y CHARLEMAGNE

1

"lovîenQue ü
PIM. ] M 1* î ANNONCIATION Rl GAUDIL St Rem de 

NapiervilleSTE AGATHE TERREBONNE STUN
SNACK-BAR RESTAURANT En anglais seulement — Hudson

OUVERT TOUS LES JOURS,9 A M A MINUIT
Putl-ln Palais du Commerce 

1600 BERRI 849-6271

CINEMA

Fa# 3180 BELANGER 
722 0302

M MOtîlGbt

r* it s
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CRÉA
' “gl L'HOMME...

‘%-S*
'1 iff

«C'EST LE GRAND JOUR...» 
L’univers de Michel Tremblay’

POUR L'AMOUR,
leur dévouement 

ne connaît
■x pas de

18
idf manon / 

deveoutî ! I 

\ fi
6'on »wW* 1

ÿANS
\

- 1r"' jr ii./ i ' ,/»11»"- bornes.••
•

"A> )■:

nM

m
_T 1 2 61 \ i/ fc

wnnocoio».

plus!
*o .t SEMAINE3 wÜlv^P» •î—M—I

V.11UXH 
SMITH

"Sl
•st mm

w.
:VJ

! N ■'
.i- -,

r m CANDy WllSON(fve) 
CEOHGE RIVERS (Adam!;

Â PTTTITm

l'affiche !
’1MVASI0N or..." â 1 00. HO. 
610. ? 30 PM; S.N OF AOUl fc 
r.l •» 2.30» 5:20. HO ?M.

î
522$ DECARIE 482-1322

14VICTIME
D'AMNÉSIE

ans
UN PRETRE 
DEVIENT AMOUREUX 
ET PÈRE!

i Un film de
ANDRE BRASSARD

U
m

2.

niis

f.'V

r:

' ^Stff/?/
zzvfz choix II

FERA-T-IL? smmr
3 if*

3»

mBm*«a* tfv.V. m
A; y-f là':?

. : '& # màakl& I

r fe Tà

•$gi ü§§§1
* '

'1r w <•
m :=WJ g•* ïSS

%,#r ■» IT* î!■ < fV
V É. . mm£- '

T 1•»*»
: Mr%:

m

1
, j -# -
i i <.

/Ai
j W" y^si

-AVEC1 i IrP9* -• 111 iDenise Filiatrault i 
Michelle Rossignol 1 

Frédérique Collin 
André Montmorency 
Amulette Garneau

J mvi
M

:
i: i

«mi

1’»

(C Cia CT TOI ;-ü ày;. -

: m-m Denis Drouin I'. f:EN COULEURS — Distribution CINÉ-AGENCE DU QUÉBEC G&
Vf.

9"JÏv

et
26Grahd FILM dans chaque Cinéma :n. Sophie Clément 

Jean Archambault
Musique dé Jacques Perron ■jPPAPINEAU ; representation complete \ 1 05. 4 30. 7 40 PM. 

I AVAL-2; sur semaine dés 6 2 0 P.M. Samedi et dimanche 
depuis 1:15 P.M. PARC : sur semaine des 6 00 P M Samedi et 
dimanche des 12 30 P.M.

!2e SEMAI IM E ! 4■

*%
Gilles RenaudPARC-Verdun I LAVAL

721 dert}lise 7S8Z5M | Certnd AdatiUVALSW I2W

mil*

! Présenté par SNC 
PRODUCTION CARIELAMV/ MO JACK FILM

Distribué par Ciné-Art %

PAPINEAU
PAPINEAU * MT^OYAL 521-MS3

m

Manda Parent 
^Claude Gai 
: Béatrice Picard

'.I*..
[In1L. -' ' fc 1

:

»wm m>r .t

: ••r- ,w
»

ma

' Sut semaine au JEAN TALON 7 30 9 30
.v V- • '< * • v . a

POUR LES 100 
premières 

voitures .-^<1
CHAUFFERETTEA V;

Horaire: 1.30. 3.30. 5.30. 7 30. 9.30U >

CE SOIr" 

et DIMANCHE

,

45 TOURS ET ALBUM ILLUSTRÉ DISPONIBLESO 1

# ■ - I JEAN-TALON
725-7000

• **,* -a»
O ^

CINÉMA DE PARIS
861-2996

O
I• ><

iî- V f

CINE-PARC
BOUCHERVILLE

CINÉ-PARC
B : Autoroute des , ' 
CAurentides Sortie 9.0 

tpi 1622.5555

r 14 ansjNTREAmm
WLÆ JiS

î
IOIPuîeZO w-soiimSa ire 6555515

*■ r
OUVERT ÇH COMMENCE 6 30H 

DtRMEFE «PRES i 30“ POUR TOUS, POUR TOUS

K »..
“2 f? ' les choses

V, , ,*s ' \ de la vie
/T-J FltMS < Sqi

* ™“6 0Mr B LYMAN

U
ÆiklMyà

omit B* cww.cmaK 
DFWiW «P«S !3CH- X Apnt Dirty Harry” ef ."7k frier* Cmok/w X

' ' il < MICHEL PICCOLI ,

i m s
A

!0 le champignon m aaw ,LE DERNIER © la conquête' 3 fil MS 
M COULEURS w"ri SAUT

<
*àâ3

’i&iexpéoifë. 

gg Oenaeance /
* I s*M-

•ÛL% v i

»
POUR UNE SEMAINE SEULEMENT I \ ■>>

lfeÉ^irïiLa£
Réalisation 
IRWIN ALIEN

MANS l »

mi BJ
I

9iV
);

: V

8@r üsr;1'^
H QUI SURVIVRA À CETTE AVENTURE

FANTASTIQUE? QUI EN RECHAPPERA?
9 Gwe Heclwâfl • Ernest Beigrme • Red Bullets • Cuti lynler • RedSy 

MtOwetil • St die Steveis • Sitilev Wintwi.

Sem: 7:30. Sam: 5 40. 9 45-

B CINEMA ÿ*âj[pG

leasma

f r$fal 9•• « VI

yy■■

\ \

m
i

T It

MR ARLEQUIN: DIALECTIQUE: à 12.30, 375, 6.35, 9.45 p.m. 
JUSTICIER: à 1.55, 5.00, 8.10 p.m.
RITZ: sur semaine dès 6.30 p.m. Dimanche continuel depuis 1.15 p.m.

; Ingrid WuSem: 340. Vend: 7 30. Sim.: 7.55. Dim: 2:15, 6 10,
Pai P'»" "Vend; 9; 15. Dim: 3.50. 7.65 10 00 Hung VA •Chin

BBHBKiË1 S®
Téléphonez un cinéma 

afin dt! rcn'itiir 
c utrc programme

3180, rue Bélanger 
722-0302

À L’AFFICHE!
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18 ANSà votre

% Adultes% v «b/
4

%bn...i__ _

F
pR LE CINEMA MIDI-MINUIT EST FIER D'ANNONCER^ 
Lffi, SA NOUVELLE LIAISON LE NOUVEAU NATIONAL. 1£,
■et toujours les mêmes programmes exceptionels de FILMS ÉROTIQUES jËnr

ïI

\4

V
I 2e 9ki*

X- P|L111

mm3
\\* <LENOU V

NATIONAL PM r^Vf <­[iii il i i H 11 t
4462StDenis 842-8284 4462St0ems 842-82641220 STE-CATHERINE est 5211113

/j

Pourceux 
qui mesurent 

le succès 
uniquement 
après minuit...

/ y

M

Tour.
uttmr

:: I
18 ANSi
Adultes

é2\m des
-

I
If:

Bergen

couleur
Karin Hofn RenaDe Rangotîann Nadine

LES HÔTESSES DE LIT: 12:50, 3:54, 6:38, 9:42 
LES JEUNES MASSEUSES : 2:09, 5:13. 8:17

couleurI
I
I Horaire :

? t
m TT

'x 4
y II » I14->v .-\

DRT « ikïil;V «

■ t
I

\ ,4, RUSS
MEYER; Vx'

Le temps d'apprendre a aimer... 
et il est déjà trop tard.

> vu^uLÂJ,xii^uy V1L4M,

su tous les chemins 
mènent è l’Homme

' i»• :x
IIi%

POUR 
s. TOUS-1 i

1 m,<? ;?;$*>BüflgEïa % #1.4( va
x

1 Xi
iWJL

SEMAINE CONTINUEL DES 1.10 4.20 7.35 SAMEDI DERNIER PROGRAMME COMPLET 9.25 Eï-X &a##' mmP; rS
%il» S:X

mü €- ■:
mI 7• 'u 11 as L
a»

i

U BEAUDRY1
4462StDenis 842-8264 SE?rzii iU à# i;

; C-, % m...

ü•>s
; s

x

jesÇjfARLOTSdjNMr/
en COULEUR

i## aPOUR y~*rous :% <:<

#:OMARV

SHARP K
I

<'4 Wi
aoRtNDA m

BOLKAN
mI 1 ' #0 M 4% ;V:Xi :m

■droit 
dtimer

ii
j, wit' a*> t à ERIC8.25

VE.HUNGENFANTS 
MOINS DE ~\ 
14 ANS:S1.00

>r: k1)it
Z'480SteCatho. 161-2697 .y

!>:Y:

! M DU DANEMARK ! 18ANSadultes VUL •- HENRY 
BRYNNER FONDA

la parfaite favorite... 1ILES AMOURS d une
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il était une fois 
un petit musée 
et un conte de fée
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photos Paul-Henri Talbot, LA PRESSE
Le Musée d'art contemporain.

•'1FJ11-.......
devra taire dans les quartiers, les in­
stitutions scolaires, les centres d'achat 
et tout autre endroit accessible aux 
gens de quelque nature soient-ils. La 
province, pas plus que Montréal, ne 
devra échapper à celle décentralisa­
tion. En développant la conscience du 
fait culturel plastique, nous parvien­
drons peu à peu à mettre sur pied un 
réseau de musées provinciaux effica­
ces. Mais comment arriver à tout 
cela quand on sait que le Musée d'art 
contemporain du Québec n'a même 
pas les budgets nécessaires pour assu­
mer ses seules fonctions 
traditionnelles ?

Les Musées Associés
Partout en province on se plaint que 

tout se passe à Montréal. C'est évi­
demment catastrophique que les Qué­
bécois ne puissent voir ailleurs qu'à 
Montréal l'art québécois. Le Musée 
d'art contemporain est le seul musée 
qui s'occupe exclusivement d'art ac­
tuel au Québec, il est le seul qui 
puisse s'occuper décemment de diffu­
ser en province cet art.

Or il arrive que la Corporation des 
Musées nationaux à Ottawa est en 
train de mettre sur pied un vaste ré­
seau de Musées Associés qui a pour 
but de diffuser l'art canadien cl qué­
bécois partout au pays selon le prin­
cipe d’expositions itinérantes et d'é­
changes. Les musées qui sont choisis 
pour devenir Musées Associés reçoi­
vent donc d'importantes sommes d'ar­
gent pour organiser cette diffusion 
tout en occupant une fonction de lea­
dership et de conseillers qui leur per­
met de venir en aide aux autres mu­
sées de leur province. Ici, le Musée 
du Québec (Ville de Québec) fait déjà 
partie du réseau des Musées Associés. 
A Montréal, le Musée des Beaux-Arts 
et le Musée d'art contemporain (ce 
dernier en tant qu'organisme étatique i 
ont fait respectivement une demande 
afin de devenir Musées Associés.

"Le Musée d'art contemporain, de 
dire son directeur Madame Fernande 
Saint-Marin, ' a pensé qu'il ne pouvait 
pas remplir sa fonction s’il ne faisait

pas partie du réseau des Musées As­
sociés. Pourquoi le Musée d’art 
contemporain ? Parce que le Musée 
d'art contemporain est un musée 
d’Etat, contrairement au Musée des 
Beaux-Arts, et qu’il est relié à d'au­
tres musées du Québec. Ensuite parce 
qu'il est un noyau de diffusion déjà 
sur place. Comme il faudra choisir 
entre le Musée des Beaux-Arts et le 
Musée d'art contemporain, je crois 
que nous aurons l'avantage. Le Musée 
des Beaux-Arts ne se donne pas 
comme priorité la dynamisation de la 
culture québécoise. Son histoire nous 
l'a prouvé. Ses collections en art con­
temporain sont insuffisantes pour ré­
pondre à la sensibilité actuelle. D'au­
tant plus que dans tous les pays ce 
sont les musées nationaux qui assu­
rent la diffusion artistique.”

Le Musée des Beaux-Arts, de son 
côté, voudrait faire partie des Musées 
Associés pour des raisons que nous 
explique son directeur adjoint M. Léo 
Rosshandler:

"C'est surtout pour des raisons de 
financement que le Musée des Beaux- 
Arts de Montréal a demandé de deve­
nir musée associé. Le programme des 
Musées Associés permet de recevoir 
certains octrois en vue de décentrali­
ser et de démocratiser nos activités 
C'est tout simplement dans le but 
d"accroître notre efficacité que nous 
voudrions profiter de ce programme.”

Bluff eu vérité !
Nous sommes devant une question 

de vie ou de mort. Même si la posi­
tion du Musée des Beaux-Arts est tout 
a fait normale et de guerre franche 
( comment pourrait-on lui reprocher 
d'avoir de saines ambitions ?). il est 
évident qu'il ne pourrait pas stimuler 
le milieu de la même façon que le fe­
rait un organisme du gouvernement 
du Québec. I! appartient à ce gouver­
nement de faire voir au reste du pays 
la vitalité de notre art et, inverse­
ment, de voir à diffuser à l’intérieur 
de ses propres frontières cet art ainsi 
que celui de nos voisins de l’est et de 
l'ouest. Si on s'intéresse à eux. ils

j-'PPAR GILLES TOUPIN 1 3-
%

IL ETAIT une fois un royaume où 
l'on parlait beaucoup de souveraineté 
culturelle. Bien que les princes de ce 
royaume se targuaient de tout faire 
pour assurer cette souveraineté, on 
oubliait souvent l'essentiel d'une telle 
ambition.

A la cour, les arts n’avaient guère 
la faveur des notables. Du Trésor 
royal, une bien minime partie était 
consacrée au domaine culturel. Pour­
tant un jour, il y a de cela quelques 
années, on décida de fonder un minis­
tère des Affaires culturelles. Ce minis­
tère se donna, avec le temps, des in­
frastructures énormes qui lui permi­
rent de connaître à fond les ressour­
ces et les besoins de son royaume jus­
que dans les plus lointaines provinces. 
Mais au-delà de cette grande force 
que ce ministère avait de connaître 
son royaume, ses coffres étaient si dé­
pourvus qu’il pouvait faire bien peu 
de chose pour la souveraineté cultu­
relle.

Il y eut tout de même une nais­
sance au sein de ce nouveau minis­
tère. sans grandes fêtes ni trompettes. 
Le Musée d'art contemporain venait 
de naître. Ses débuts furent modestes 
et son évolution, parsemées d'embû­
ches, le fut aussi. Pourtant ce devait 
être là le bastion, pour les arts plasti­
ques, de la reconnaissance et de l'af­
firmation d'une culture dans ce 
qu elle a de plus actuel et de plus dy­
namique. Mais les toits de la forte­
resse coulèrent, les collections restè­
rent toujours aussi restreintes que les 
budgets d'acquisition, le personnel 
quasi fantomatique. C'était la désola­
tion. Aujourd'hui, une lueur d'espoir 
s'élève soudain. Le Musée d’art con­
temporain a encore une chance de ne 
pas être banni de la face du royaume. 
Il peut survivre et redonner aux prin­
ces un peu de leur dignité et un peu 
de leur crédibilité. Mais à une 
condition...

Le temps des contes de tees est ter­

miné. Et quoi qu'on dise sur la souve­
raineté culturelle qui n’ait pas d'assi­
ses sur la réalité, cela ne sera tou­
jours que contes de fées. Mais com­
mençons par le commencement.

L'essor des arts plastiques au Qué­
bec depuis 1940, sur le plan de la 
création, a été un phénomène considé­
rable. Depuis cette époque, l’art con­
temporain a défini, par ses diverses 
manifestations, les exigences de notre 
société beaucoup plus que les arts tra­
ditionnels qui sont désormais assimi­
lés à l'histoire et à des temps révolus. 
Mais il y a entre cet essor et l’Etat 
une distance inadmissible. La rentabi­
lité politique n'étant pas le but pre­
mier des créateurs, on peut expliquer 
cette distance mais on ne peut la jus­
tifier.

Il est curieux de constater, pour ne 
donner qu'un exemple, que la récente 
loi sur les biens culturels, qui vise à 
protéger le patrimoine national, ne se 
confine qu’à l'art traditionnel. Pen­
dant ce temps, l’art québécois con­
temporain sort du Québec à grandes 
portes.

L’évolution de la sensibilité de notre 
société québécoise exige désormais 
que Ton accroisse les efforts afin de 
doter nos musées de moyens qui per­
mettraient de répondre à cette évolu­
tion. Ce qui est exigé du Musée d'art 
contemporain déborde amplement 
l'idée que l’on se faisait d’un musée 
et de ses fonctions habituelles.

Sa fonction de conservation de­
meure. Il est normal qu’un musée 
d'Etat veille à rassembler les oeuvres 
des créateurs qui feront l’histoire de 
notre art. A cette fonction, il faut ce­
pendant ajouter une fonction de diffu­
sion et d’animation culturelle. Ici. les 
barrières et les cadres élitiques écla­
tent au profit d'une ouverture du 
musée vers le monde extérieur. Le 
musée devient une sorte de quartier 
général qui sert de rampe de lance­
ment aux multiples incursions qu'il
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Le Musée des Beaux-Arts en voie d'agrandissement.

s'intéresseront à nous.
Avec le Musee du Québec, qui conti­

nuerait à se spécialiser en art tradi­
tionnel. et le Musée d'art contempo­
rain, qui verrait à prendre le pouls de 
la création actuelle, les Musées Asso­
ciés ne pourraient être mieux repré­
sentés au Québec.

"Si on veut poser que le Musée des 
Beaux-Arts peut remplir les fonctions 
du Musée d’art contemporain, de con­
clure Mme Saint-Martin, le Musée 
d'art contemporain n'a plus de raison 
d'exister.” Voilà qui est clair, il me 
semble.

Du côté du ministère des Affaires 
culturelles, il devra y avoir une révi­
sion sérieuse des budgets accordés au 
Musée d'art contemporain. Ce dernier 
devra agrandir ses espaces de soutien 
au point de les doubler. De plus, le 
budget d'acquisition dérisoire actuel 
devra être également révisé. On sait

que les subventions qui proviendront 
des Musées Associés ne couvriront 
pas les frais d'acquisition. Or, c’est 
au ministère des Affaires culturelles 
d’y voir.

Dans toute cette histoire, il y a au 
moins une chose d'acquise actuelle­
ment. Dans son projet de Musées Asso­
ciés, le gouvernement fédéral a voulu 
obtenir la collaboration des gouverne­
ments provinciaux. C’est la première 
fois qu Ottawa donne carte blanche 
aux provinces en ce qui a trait à l’ad­
ministration des sommes destinées à 
un programme culturel. Si le Musée 
des Beaux-Arts est choisi comme se­
cond musée associé du Québec au lieu 
du Musée d’art contemporain. Ottawa 
aura retiré une fois de plus au Qué­
bec son pouvoir décisionnel en ma­
tière de culture. Et la souveraineté 
culturelle continuera à être un bluff 
politique.

i Wolfe 
et ses 
dessins
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douce et sure

Oeuvres de Robert Wolfe à la galerie 
l'Apogée, de Saint-Sauveur, jusqu'au 
20 mars.

Sérigraphie de Robert Wolfe.
TROIS FACETTES comme autant 

de media de l’oeuvre de Robert Wolfe 
nous sont dévoilées avec cette exposi­
tion qu’il présente à la galerie T Apo­
gée. La peinture, la sérigraphie ainsi 
que le dessin témoignent de sa vo­
lonté de mettre en forme tel un soldat 
qui se battrait sur trois fronts à la 
fois.

La peinture de Wolfe est essentielle­
ment une dynamisation pure de l’es­
pace par la couleur. Ses formes qui 
proviennent d'un éventail d’élements 
récurrents varient entre le petit cercle 
répété et les fonds chromatiques de 
diverses densités qui, malgré ce qu’un 
premier regard pourrait nous faire 
croire, n’ont rien de géométriques. En 
fait, il semble que Wolfe veuille trom­
per notre attention et nos habitudes 
de catégorisation en donnant à une 
forme quasi géométrique une inflexion 
due au hasard. Parfois même, une 
lettre est là au sein de l’espace qui 
vient troubler la quiétude d’un fond 
monochrome.

Il existe donc chez Wolfe (du moins 
dans ses tableaux ) une notion de pro­
fondeur ainsi qu'une ambiguïté créée 
entre les notions d’ordre et de désor­
dre. Ses sérigraphies telles que “Tan-

g e r i n e” et “Mécano” sont des 
mosaïques de formes libres non assu­
jetties à un fond prémédité. Elles re­
vendiquent une sorte de retour à un 
mode de dessin à conotations artisa­
nales.

L'intérêt véritable de cette exposi­
tion réside principalement dans la 
série de dessins que l'artiste travaille 
en y insérant un peu de photographie. 
La présence humaine est partout dans 
ces dessins sous les traits de femmes 
qui ne sont pas sans installer une 
quête érotique Les fonds sont généra­
lement monochromes et tout se passe 
en surface. Le tout ressemble à de 
petits jeux de bâtonnets que nous au­
rions à réorganiser. Les éléments de 
ces dessins ne sont pas vraiment pictu­
raux dans le sens qu’ils peuvent être 
manipulés par l’esprit comme des ob­
jets. Les définitions spatiales sont de 
second intérêt par rapport à cette pal- 
pabilité indique des éléments, du des­
sin. Dans cette dernière forme de 
création Robert Wolfe semble vrai­
ment beaucoup plus à l'aise qu’en 
peinture.

Les cerceaux de Eva Brandi."Exposition des étudiants" chez Véhi­
cule art, jusqu'au 20 mars.

LA CREME de nos écoles d'art, pa­
rait-il. est actuellement chez Véhicule. 
René Blouin, coordonnateur de la ga­
lerie et organisateur de cette exposi­
tion voulait faire le constat de la si­
tuation de la création dans les écoles 
d’art de la province. A cet effet, il a 
mis un jury sur pied, formé de quel­
ques membres de Véhicule, et sélec­
tionné les oeuvres qui font la matière 
de la présente exposition.

L’Université Lavai, l’Université du 
Québec à Montréal, Sir George Wil­
liams University et l'Ecole d'art et de 
design du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal sont de la présentation. Il 
va sans dire que ce que cherchaient 
les membres du jury devait répondre 
à des critères plus ou moins précis de 
nouveauté et de recherches plastiques 
hors des sentiers traditionnels des 
écoles d’art plastique. Ce ne fut cer­
tes pas facile et le résultat est assez 
mince.

L'exposition vaut tout de même la

peine d'etre regardée même si la 
quantité n'y est pas et qu’au niveau 
de la qualité la crème est parfois 
sure. En fait de constat, on se rend 
compte que Véhicule (et cela n'est 
certes pas un reproche) cherchait à 
inventorier des oeuvres qui s’inscri­
vaient dans une démarche toute pro­
che de celle des membres de sa gale­
rie. Sauf quelques exceptions, les or­
ganisateurs n'y sont pas parvenus tout 
à fait: ce qui faisait dire à René 
Blouin que l’exposition était bien 
'propre " et bien “jolie” mais qu'il 

trouvait désolant que des artistes de 
vingt ans travaillent comme des artis­
tes de quarante ans.

Un échec partiel
il était difficile de s’attendre à 

autre chose d’écoles d’enseignement 
qui, même si elles ont souvent de 
bons professeurs, doivent se soumettre 
à des cadres pédagogiques qui obli­
gent l’artiste à produire des ouvrages 
palpables et matériels qui exigent une

orientation manuelle qui puisse répon­
dre à des critères d’évaluation.

Des quatre écoles où furent choisies 
les oeuvres, une seule n'était pas de 
Montréal et c’est celle-là même qui, 
étonnamment, nous fournit un échan­
tillonnage des plus prometteurs. L’U­
niversité Laval fait donc figure de 
proue dans l’enseignement des arts 
plastiques, s'il faut en juger par le 
choix de Véhicule, ou, en d’autres ter­
mes, l'Université Laval répond le 
mieux aux critères (plus ou moins 
précis) qui ont motivé la sélection du 
jury.

Des noms qu’il faut retenir ou men­
tionner parmi les étudiants de Laval, 
il y a en tout premier lieu Eva 
Brandi avec ses images répétitives 
qui témoignent d’une transformation 
naturelle d'un accident géographique 
et ses deux cerceaux dont les consti­
tuants matériels sont multiples et 
agencés de manière artisanale pour 
ne pas dire primitive. Michèle Wa- 
guant qui peint des objets informes au 
sol à la façon de petits éléments natu­
rels et Serge Murphy avec son icône

humoristique nous font regretter de ne 
pas voir l'ensemble de leur produc­
tion. Il en va de même pour Suzanne 
Poulain et Gilbert Boyer.

Si ce n était de Pat Pink et de Joe 
Tabah, l’école du Musée des Beaux- 
Arts offrirait une image bien déso­
lante. Quant à l’UQAM, Andrée Page, 
Pierre Landry et M. Perron sauvent 
la situation. Soulignons que le mon­
tage de Paré est une des pièces des 
plus importantes de l’exposition.

Pour ce qui est de Sir George, 
connaît déjà assez bien le goût du su­
ranné et du vieillot qui fait de l’image 
photographique de D. Duchow un 
autre point chaud de la présentation. 
Jane Pledge et Deborah Noël repré­
sentent assez bien cette dernière 
école.

L ensemble de l’exposition se veut 
donc beaucoup plus une accumulation 
d’indices qu’un constat rationnel de la 
situation de la créativité dans nos 
écoles d’art.

Oil
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WEISBUCH11:00 CBP Prélude eu soir
Symphonies no 21 of no 22 (Mo- 
rartlî Orch. Philharmonique de 
Berlin, dir. Boehm.

f:30 CBP Orchestre de (Membre 
de Québec
Dir.: Sylvio Lacharllé. Soliste:
Michel Glngras, cor. Concerto en 
ml bémol (Roseltl) et Menuet en 
ré majeur (Mozart).

10:00 CF DM Musique sacrée
"Requiem" de Berlioz (1ère par­
tie).
CBM Klemperer
Oeuvres de Beethoven, Wagner et 
Schubert.

LUNDI

7:03 CBF Au |our le lour
Symphonies no 14 et no 15 (Mo­
zart): Orch. Phllh. de Berlin, dir. 
Bohm. Conccrfo no5 (Beethoven): 
Waller Gleseking, piano.

1:43 CBF Université radiophonique et 
télévisuelle internalionalo 
La neige, élément aux mille visa­
ges: de sa formation ù sa dispari­
tion. Zyungo Yoslda, de l'univer­
sité de Hokkaido (Japon).

1:30 CBF Chaque jour une ffcte
Ouverture "Little Kirsten" (Hart­
mann): Orch. Royal Danois, dir. 
Hye-Knudscn. Extr. de la Sonate 
op. 50 no 3 (Clementi): John New- 
mark, piano. Concertino pour 
piano et orchestre (Honegger): 
Walter Kllcn. "Elude caractéristi­
que" op. 95 (Moschelcs): Michael 
Pontl, piano. "Malagucna" (Sara- 
sale): Ruggiero Ricci, violon.
Extr. de la Symphonie no 96 
(Haydn): Orch. de Cleveland,dir. 
Szell.

10:36 CBF Le Matin des musiciens
Prélude et Fugue en mi mineur 
(Brunckhorst): Helmut Winter,
orgue. Etude no 1 (Villa-Lobos): 
Laurindo Almeida, guitare. "La 
Félix", "La Forqueray" et Cha­
conne (Duphly): Kenneth Gilbert, 
clavecin. Concerto en si majeur 
(Vivaldi): Lola Bobesco, violon. 
Quatuor K. 4&5 (Mozart): Colle­
gium Aureum. "Lamento d'A- 
riana" (Monteverdi): Karla 
Schlcan, soprano, Rodolfo Farolti, 
ténor.

12:03 CBF Les Petits ensembles
Sonate op. 5 no 1 (Beethoven): 
Mstislav Rostropovitch, violon­
celle, et Sviatoslav Richter, piano.

LITHOGRAPHIES
ORIGINALESO 11:30 CBF Cours universitaires

Le Chine: prof. Robert Garry.
19:00 CBF Entretiens

"Les Aventures deTintin".
19:30 CFDM Chansonniers

Michel Lcgrond et Stéphane P.eg- 
glanl.
CBF Les Grandes religions 
Le Judaïsme (22e émission). Le 10:03 CBF Récital 
Judaïsme français. Invites: Vladl- Vladimir Splvakov, violon, et
mir Rabl et Doris Bensimon. Boris Bechterev, piano. "Deux

nos: Sonate pour deux pianos 10:30 CBF Horizons
(Hindemith), "Trois danses tché- La Biennale de la langue fran­
ques" et Fantaisie (Martlnu), çalse (2o émission),
extr. de la Sonate pour deux pia­
nos (Bartok).

Û DU 9 AU 30 MARS
CE m

Omanx/ûK.es
CFQR 92.5 
CBM 95.1 
CKVL 96.9 
CHRC 98.1 
CHLT 102.7 
CFGL 105.7

CKMF 94.3 
CJFM 95.9 
CHOM 97.7 
CBF 100.7 
CFDM 104.3

! 8■
Hi l\cauri:mej\ts exclusifs

D'ÉPOQUE OU 
COjVTEMPORAEXS

»

Is;11:03 CBF Orchestres canadiens
Orchestre du Centre national des 
Arts d'Ottawa. IMISKA21:00 CFDM Place des Arts

Oeuvres de musiciens français 
sous Louis XIV el Louis XV.
CBF Intégrale
Oeuvres de César Franck. Sym­
phonic en ré mineur: Orch Nalio- U:01 CBM BBC Concert 
nal do I'O.R.T.F., dir. Beecham.
Sonate pour violon cf piano: Peter 
Komlos cl Gyorgy Nlklos. Pro- 
lude, Aria el Finale: Gabriel Cbo­
des, piano. Prélude, Choral el 
Fugue: Witold Malcutynski, piano.

- .-v

212:03 CBF Tour dc chant
De l'Auditorium d'Alma, au Lac 
Saint-Jean: Claudo Lcveillée.

1:10 CBF De la musique avant toute 
chose
Ouverture de "Cosi Fan Tulle ' 
(Mozart): Orch. Phtlh. de Berlin, 
dir. Jochum. Extr. d'"Adrlana Le- 
couvricur" (Cllea) et mélodies 
(Rossini et Bellini): Renata Te­
baldi. Extr. de la Sonate no ? 
pour violon seul (Bach): Henryk 
Szcryng. Extr. de l'Octuor en ta 
majeur (Schubert): ens. Melos. 
Extr. do la Symphonie no 1 
(Tchaikovsky): Orch. Symph. de 
Boston, dir. Thomas.

10:03 CBF La Musique et les jeunes
D'Ottawa. Invitée: Lise Germain, 
flûtiste, premier prix (catégorie 
des bois) aux Festivals de musi­
que du Québec (1973). Oeuvres de 
Couperin, Damase, Brahms, Mo­
zart, Khatchalurian et Shostako­
vich.

11:03 CBF Chronique du disque
Inv.: Guy Fallot, violoncelliste.

12:03 CBF Concert promenade
Symphonie no 52 (Haydn) et Con­
certo no 2 en si bémol majeur 
(Beethoven): Charles Rosen, 
piano.

13:00 CBF L'Heure du concerto
Concerto cp. 61 (Saint-Saëns) et 
Concerto no 5 (Vicuxtemps) : Ar­
thur Grumiaux, violon.

14:00 CBF L'Opéra du Metropolitan
"I Vespri siclllani" (Verdi). Mont­
serrat Caballé, Nicolai Gedda, 
Sherrill Milncs et Justino Diaz.

ia:yj aurai iu.\

Si
ilwHB.. .

■; || présentée par la fialejie Mirabele

K ' MEDAILLE D'OR
5e concours international rie Lutece 

Paris France

DOUUUl.Oeuvres de Schubert, Schoenberg, 
Haydn, Horovltz et Alwyn.

13:00 CBF Musique de chambre
Oeuvres de Schubert. Quatuors no 
10 et no 7: Quatuor EndrCs. Extr. 
du Quintette en do majeur: Kis- 
kalt, violoncelle, et Quatuor En­
tires.

V RIMIUU..U.I
y23:00 CF DM Pleins feux ...

...sur Cot Stevens
23:03 CBF Musique canadienne

Suite "Totem Pole" (Rous): Orch. 
de Radio-Canada, dir. Jatr. "So­
natina" (Rogers): Osher Green, 
alto, et Leo Barkln, piano. Pré­
lude, Choral et Fugue (Renaud): 
Joicphlc Dufresne, piano. "Sca 
Gallows" (Perrault): Orch. do
Radio-Canada, dir. Perrault.

EXPOSITION:.Monliv.il7153. iuc lieni.14:00 CFDM Matinée à l'opéra
"Pagllacci" et "Cavallcria rusti- 
cana".

Tel. : 271-1141 2) a
14:03 CBF Musique des nations

La Finlande. Invitée: Elena Var- 
tianlne.

15:03 CBF Poèmes et chansons
"Monumenlum pro Gosualdo" 
(Stravinsky): Orch. dir. Stravin­
sky. Oeuvres de Gesualdo: madri­
gaux et version pour clavecin du 
"Canion Irancese del principe".

13:00 CBF Contrepoint
Sonate on. 19 (Rachmaninov): 
Harvey Shapiro, violoncelle, et 
Earl Wild, piano.

13:03 CBM Orchestre du Centre des 
Arts
Oeuvres de Berlioz, Prokofiev, 
Eckhardf-Gramaltd et Brahms. 
CBM Afternoon Concert 
Oeuvres de Fauré. Elgar, Haendel, 
Campra et Scheldt.

15:00 CBF Festivals du monde
Concert de l'Orchestre Sympn. de 
la Radio Danoise, dir. Zecchl. So­

c: Arno Kareki, violon. Sym­
phonie no 49 (Haydn), Concerto 
no 6 pour violon (Mozart), Sym­
phonie no 4 (Schumann).

V.

DIMANCHE

GALERIE PICASSO ^
la seule specialises Cans l'art contemporain du tiers mor.de présente «

PEINTURES - SCULPTURES et TAPISSERIES 1

d.SPEHCER DEPAS

7:02 CBF Au temps des 
cathédrales
Sonata en ré mineur (Valentino): 14:03 CBF Gravure* Immortelles
Francis Hardy, trompette, et 
Francis Chapelet, orgue. "Lazare"
(Schubert): Ens. dir. Goldsmith.
Sonate pour deux trompettes et 
troli trombones (Pezel), Adagio et 
Allegro (Telemann), Sonate en mi 
mineur (Speer) et "Sarabande"
(Pezel): Ens. à cuivres Philip
Joncs. "Credo", "Sanctus" et 
'Agnus Dei" (Des Prez): Ensem­

ble Pro Musica de New York, dir.
Greenberg. "Les Offrandes ou­
bliées" (Messiaen): Orch. de
Paris, dir. Baudo.

11*1?IYI TmTII

AConcerto no 2 (Rachmaninov): 
Artur Rubinstein, piano. Ouver­
ture "Roméo ct Juliette" 
(Tchaikovsky): Orch. de la NBC, 
dir. Toscanini.

LAV

Du mercredi 13 mars 
au samedi 16 avril 

Exposition-vente des peintures 
de l’artiste

GILLES E.GINGRAS
Foyer des Arts, Eaton,
9e étage, Centre-ville

17:00 CBF Concours national 
do Radio-Canada
De Vancouver, Ingrid ùuderman, 
soprano: extr. de "Jules Cesar"
(Hacrdel). Vancc Hoy, piano: extr. 
du Concerto en la mineur (Schu­
mann). Orchestre de Radlo-Ca- 17;30 CBF Jazz et Blues 
nada. Dir.: John Avison. Dollar Brand ot Andrew Hiil.

list (Haiti)
du 14 fev. au 28 mars 1974

2173 est. Sainte-Catherine 523-5519Dir. Lcvinc.
14:00 CBM New Records

Invite: Samuel Hersenhorcn. Oeu­
vres de Mozart, Delius, Sarasulc, 
Hindemith et Goetz.

ouvert t»js les jours saut lundi rir Mh a 6h p m. jeudi vendredi 11h a Oh p.in. 
samedi et dimanche de 11h a 4h p m

17:30 CFDM Chansonniers 
Hugues Aufray.
CBF A Capclla
Choeur A Capclla de Raoio-Ca- 
nada, dir. Sénart. Musique sacrée 
du XXc siècle en France: Pou­
lenc, Geoffroy, Alix, Chailly et 
Messiaen.

11:00 CBF Prélude au soir
Deux Sonate:, pour cordes (Ros­
sini): Orch. Philh. de Berlin, dir. 
Karajan. Concerto no ? (MacDo­
well): Robert Szidon, piano.

19:00 CBF Le Chant de la terre
Le Tibet. Musique rituelle 
faine et "Le Voyage" d'après le 
livre des morts tibétains, de 
Pierre Henry.
CFDM Carte blanche 
Trois pièces humoristiques de Ju­
les Renard: la Comédie-Française.

19:03 CBM Opera Theatre
"Turandot" de Puccini: Joan Su­
therland. Luciano Pavarotti, Mont­
serrat Caballé, Nlccial Ghiaurov, 
dir. Zubin Mehta.

20:03 CBF Connaissances d'aujourd'hui 
L.i Prospective. La Prospective en 
Grande-Bretagne. Invite: Keith
Pavitî.

20:30 CBF Interprétés canadiens
Symphonie peur cordes (Roocrt 
Turner): Orch. de chambre de 
Vancouver, dir. Avison.

21:00 CFDM Place des Arts
Oeuvres de Wagner ct Richard 
Strauss.

22:00 CBF Orchestre Symphonique 
de Boston
Dir.: Seiji Ozawa. Soliste: Atex s 
s'.'cissenberg, piano. Ouverture

9:02 CBF Miniatures
Mélodies de Schubert: Elly Ame­
ling, soprano.

Exposition des créations 
d’artistes québécois 
;tu restaurant Eaton 
"La Galerie" du Mail 
Cavendish (quartier 

. Cûte St-Luc) .

CHitnsememï
Wc«ptcfft -----EXPOSITION-----

dtoiü PEINTURES
V-acnliques et émail 

uniques au CanadaP.M.
7:00 O O Soirée canadienne

Inv.: Le Groupe folklori- j 
que “Les Sortilèges".

DIMANCHE
P.M.

1:00(5) (2) CB National 
Hockey League Game
Philadelphie à Buffalo, j

2:00 GD Chantier '74
Sa Sainteté le pape Paul 
Vf s'adressera à l'eu- 
semble des chrétiens du j 
Québec.

6:00 Q Q (Q Politique atout
Inv.: M. John Ciaccia. 
député de Mont-Royal à 
VAssemblée nationale du , 
Québec.

6:00 Q C'est Extra 
LUNDI

1:00 Q (13) The Merv Griffin 1 
Show
Inv.: George Jessel. Joe 
Flynn et Mill Kanien.

1:15(0 Ligne ouverte
Inv.: Denise Filiatrault. ;

iua;#i■lit sîiûe-
Galerie 

C. Bénibe
1417 OU FORT Tel.: 935 3220

FCE SOIR

18:00 QO0— Les Jeunes Scientifiques
Une série que Radio-Canada vient d'inscrire à sa pro­
grammation et qui se veut un point de rencontre pour 
les jeunes amateurs des diverses disciplines scienti­
fiques.

19:00 (g — "It's a Mad, Mad, Mad World"
En effet. Un Spencer Tracy étonnant dans une comé­
die loufoque de Stanley Kramer.

0(0® — World Figure Skating Championships
Les partisans des Canadiens, qui se rongent les ongles 
par les temps qui courent, ont ici une belle occasion de 
voir des gens qui savent patiner. Ça se déroule dans 
les Europes, et c’est gracieux.

20:00 QSOOQQIDQ — La Soirée du hockey
S'il vous reste encore des ongles... 9 à 2 l'autre soir:
Et ce sont encore les Rangers qui viennent rendre une 
petite visite de sympathie à nos Canadiens aujour­
d'hui... Au secours mon amour!

(0 — "Pour une poignée de dollars"
Un autre genre de massacre. Arrange avec un gars 

des vues qui s'appelle Sergio Leone et qui n'a pas peur 
du sang.

22:00 Q (0 — Regards sur le monde: la Grande-Bretagne
Oui, au fait, la Grande-Bretagne... Parait qu'ils ont 
eu des élections par là?

24:00 Q® —"On the Waterfront"
Marlon Brando est un peu né sur ecs quais-là. Et il ne 
les a jamais tout à fait quittés. Certainement l'un des 
meilleurs films d'Elia Hazan.

DIMANCHE
Beaucoup de bonnes choses à voir et a entendre aujour­
d'hui. Entre autres:

14:00 ®@0- Adieu Alouette: la jeunesse du Québec
La jeunesse d'aujourd'hui... L'ONF montre aux Cana­
dians cette jeunesse qui fera le Québec de demain. 
C'est une reprise, mais une reprise d'une excellente 
série.

15:00 60 — Shall We Have a King?
Savez-vous pourquoi les Américains n'ont pas 
nous la chance d'avoir une éternelle face de reine sur ! 
leurs timbres-poste ? C'est qu’en 1787... Bref, ils ont pris 
leurs précautions. La reconstitution d'un grand débat 
qui secoua le pays en ce temps-là — et propulsa chez 
nous bon nombre de Loyalistes. On ne s'en est pas 
remis.

16:30 Q O O CD CB — Le Français d'aujourd'hui: le jouai
Le français d’aujourd'hui et d'ici, c’est le jouai. Qui 
galope éperdument à son niveau de langage. Un autre 
débat qui n'est pas près de se terminer.

17:00 © NC — Hockey Russie-Canada
Le septième et dernier match de la fameuse sorte de 
l'an dernier — à l'époque où le hockey était encore 
notre sport national. Ce jour-là, Paul Henderson devint 
un héros tout aussi national. Une reprise, bien sûr, mais 
pourquoi pas?

20:30 © — Portraits: Antoine Dcsilcts
Salut. Radio-Québec! Longtemps qu'on vous a pas vus:
Où étiez-vous passés? Longtemps aussi que vous avez 
fait cette interview avec notre vieux camarade Antoine 
Désilets. hein? A l'époque, il était encore à La Presse 
et.... Le portrait d'un grand photographe. Salut, An­
toine!

21:00 @0O — The National Dream: le scandale du 
"Pacific"
Une petite leçon illustrée d'histoire du Canada: le pre­
mier ministre était un vieil ivrogne, ses amis patau­
geaient dans l’auge, on construisait une grande ligne 
de chemin de fer pour faire semblant d’asseoir un pays 
qui n’existait pas... Les choses ont bien changé depuis. 
Mais y aurait-il aussi des éléments subversifs au ré­
seau anglais? Va falloir en parler à M. Caouctte.

23:00 0 0 0(0 — Rencontres: Henri Irénéc Marrou
Les malheureux rescapés du cours classique qui eurent 
à subir en leur verte jeunesse l’énorme volume d'”Apo- 
logétiquc” de Marrou pourront — à la condition qu’il 
s’agisse bien du même personnage — se réconcilier 

leur tortionnaire. Celui-ci est titulaire de la chaire 
d'histoire du christianisme à la Sorbonne, archéologue, 
épigraphistc et musicologue.

23:37 Q — "Anna Karenina"
Puisqu’on est dans le classique, allons-y, terminons 
la soirée avec deux classiques du cinéma. Le premier, 
inspiré du roman de Tolstoï, remonte à 1935 et nous 
permet de revoir Greta Garbo et Lionel Barrymore.

24:00 (0 — "The Charge of the Light Brigade"
Et cette “Charge de la brigade légère’’, qui date de 
1936, signée Michael Curtiz — qui s’est inspiré d’un fa­
meux poème de Tennyson — met en scène Errol Flynn, 
David Niven et une grande actrice qui avait nom Oli­
via de Havilland. Un autre choix qui ne sera pas facile 
à faire.

Ims com Ste-Catherine entte 
Guy el Atwater 

dim.de 12.00 heures) 13.00 heu.es

h
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Commençant le 15 mars 
Ouvert de 9h à 5h 
Ferme le dimanche
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Achetons peintures do qualité1
espace II u DOMINION 

1 GALLERY
Le plus grand choix de pein

X&nr: rc
.Canada, ' -

1438 oiieit: lue Sheibiookc 
845 7471 e, 845 7833

"Le Carnaval romain" i Berlioz). 
Concerto no 4 (Beethoven), Sym­
phonie no 60 (Haydn) et suilc du 
"Mandarin merveilleux" (Bartok).

Un apeicu tic
L'ART CONTEMPORAIN

Q
3

23:00 CFDM Pleins feu* ...
... sur Logqins and Messina. 
NFQR Artists Of CANADA 
Eve Corker s'entretient avec le 
compositeur et le librettiste de l'o- 
Fera canadien "Héloïse et Abé­
lard". Charles Wilson et Eugene 
Benson.

AU CANADA. .
MARDI a SAMEDI 
1115 ouest, rue Sherbrooke

1 1 a.rn. a 5.30 p.m. 
Tel.: 844 3831

w
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kW RESTAURANT /

POUR L A UTHENTIQUE CUISINE GRECQUE depuis 1861
m tk• ROTI D’AGNEAU

• PLATS COMBINES 
Ou lundi au vendredi, salade grecque gratuite avec votre repas

LICENCE COMPLETE

• MOUSAKA
• SHISH KEBAB

*

sW; RÉSERVATIONS

866-3461
OUVERT

TOUS LES JOURS À fth AM. 
DIMANCHE A 4h P.M.

r270-1304 g
eifA~raAriri#/w/-iWK

5583, AVENUE DU PARC
PC

Ça suffit junior. cesse tfennuyei M. Abc 
Ce n est rien madame 

aptes 40 ans diet MERE MARTIN 
je suis habitue aux enfants£hi Chalet 

Boré

Danse tous les sûrs 
sauf lundispécial cette semaine 

DU LUNDI AU SAMEDI 511À 9H P.M.

Queues 
de Homard
à la* Proven paie

980, RUE ST-ANTOINE
—<=/ STATIONNEMENT GRATUIT

L- j- PRINCIPALES CARTES DE CREDIT ACCEPTEES4460 est. rue JEAN-TALON
727-3781

par peisonn F

• BIFTECKS SUR CHARBON
• POULETS B B.Q.

• METS ITALIENS
• FRUITS DE MER LES MEILLEURS 

FRUITS DE MER
LE HOMARD VIVANT 
STEAKS SURCHOIX

MO BY DICK'S BAR LOUNGE

•%DlNER 0 NOMMES 0 IlfllRES 1 PARTIR DE SI S3 Stationnement gratuit • Licence complete
a

i

POUR TOUTE LA FAMILLE

FRITS A LA MODE DU SUD
LES PLUS DELICIEUSES

Pavillon Un succulent 
souper gourmet au

«ftâËR'

HELENE-DE-CHAMPLAIN f %m Ils Ste-Hélôno
CUISINE FR/NÇAISE 

Vins exclusifs
Ouvert toute l année, service 12 h a.m. a 14 h et de 18 h a 21 h lu 

fiatiortnemeri graru.t su r tvo-4
RÉSERVATIONS S72-23T:i

divers- carte: iü.anciu; - amkx-charge.x

HOMARD
$9.75 SPARE

RIBSCOMPLET

avec
l

-

ET POULETS 
AU MONDE

MAIIÜHNEMENIGRA1UIT1t ARRIEREJADE GARDEN CAFE ■ ' r‘ «P/ <

THE BAR B BARNAU COEUR DU QUARTIER CHINOIS 
VOUS INVITE

• CUISINE CANTONNAIS: AUTHENTIQUE
• COCKTAIL 10 UN GE COMPLETEMENT 

LICENCIE

57, LAGA.UCHETIERE OUEST RES.: 861-4341

^c^avillori 

de l’atlantique 
1454A, Peel 849-1368

1201,rue GUY
LIVRAISON GRATUITE

b- • SALIE DISPONIBLE POUR BANQUETS 
ET RÉCEPTIONS

APPELEZ: 931-3811
A.B.
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1 Lei : : Pour bouffer 

en grand...
les

Holiday Inn.

:
•:

?
: Chateaubriand

Filet mignon Marie- 
Louise pour lui, Coq au 
vin bourguignon pour 
elle ... pour chaque ap­
pétit, un plat qui séduit, 
le soir ou le midi, tenez- 
vous-le pour dit!
Holiday Inn—Le Chateaubriand 
6500 chemin Côte de Liesse 
Téléphone 739-3391

BRASSERIE# 
BONANZA " ï

ï>.

TOI S LES SAMEDIS SOIRS
f 2j Les voix d'or du KLONDIKE A

arrompagnés au piano par .Sii/eite l'raiie

n ' ! - ■
:f__ ;4 ■

! :
'U

Il il'y a pas de gên® 
a y avoir devant le 
Petit Surlonge de 

CurlYà$3-95

himék El Castillo
Toutes les ‘‘Especialida- 
des” depuis la Clazpacho 
jusqu’au Churracco 
Argcntino piqueront 
autant votre palais que 
votre intérêt... pour la 
gastronomie.
Holiday Inn Centre-ville 
420 ouest rue Sherbrooke 
Téléphone 842-6111

m

-WW*

m La
inn Seigneurie

Pour un plat, chaud ou 
pour un plat froid, La 
Seigneurie, voilà un 
choix. Pour un casse- 
croûte ou des crevettes, 
La Seigneurie a tout ce 
que tu souhaites.
Holiday Inn — La Seigneurie 
7300 chemin Côte de Liesse 
Téléphone 731-7751

bnri !«/ 1 î
86$

Jarqun I'rallr \itma Irililrtii Ftrrutcio I'tdri Ihérè'e tiucrard* itT
ri)U LUNDI 

ixV) AH VKMUtKIH
<BIÈRE EN FÛT M 

REPAS À PRIX § 
MODIQUE

$
k

m
A ûI

y le MARCO{ Prix régulier: $4.65 ) i

■

à T et sa guitare 
£) chante 
£ tous les soirs

%
'

SON IIA11 FLOKADOltA 
avec heure du cocktail 
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A'ous avez deviné.
C’est encore un des 

spéciaux de fin de semaine de 
Curly.

Et si vous fêtez un an­
niversaire, il ajoutera même 
un énorme gâteau tradition­
nel tout orné de scintillants 
absolument gratis.

Mais il tient énormé­
ment à ses spéciaux de fin de 
semaine.
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Nous ne savons réel­

lement plus quoi faire de 
Curly. Il va franchement un 
peu loin avec ses fameux 
spéciaux.

Déjà il donne litté­
ralement tout le pain croûte 
chauffé au four que vous

f/

KLONDIKE STEAK HOUSESA
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Et cette lin de se- 

maine-çi il offre son Petit 
Surlonge à $3.1)5 au lieu de 
$4.65. Cette exquise pièce 
de boeuf de marque rouge 
nourri au maïs est désossée 
et coupée à la New-Yorkaise. 
A $3.95 seulement.

Cette lin de semaine 
seulement aux cinq Curly 
Joe’s.
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pouvez manger.
Et toutes les salades 

que vous désirez mélanger et 
assaisonner à son comptoir 
libre-service. Et cela avec 
n’importe quelle entrée.

Et tout le café qu'il 
vous plaît de boire au prix 
d’une seule tasse.

V

m r WJ mA LA SALLE A DiNER 
TOUS LES JOURS

m PAUL GINGRASBUFFET
AU PIANOCHAUD ET FROID

les samedis et dimanches soir
avec en vedette

MUSIQUE SUD-AMÉRICAINE 

AVEC LE TRIO V
Y.-t

Unnoù».ui-„<!.p, - .

■ XSSSr^: -Repas pour enfants 
Gratuit au Curly Joe’s 
Le Bazar
Tous les dimanches entre 4 
et 10 PM, tout enfant ac­
compagné d’un adulte pay­
ant aura droit à un Curly 
Burger, à des frites, une 
liqueur gazeuse et de la 
crème glacée gratis.

Au Curly Joe s dans 
le Centre d’Achats Le Bazar 
seulement: 330-3889. 
LICENCE COMPLETE.

Lundi c'est la 
journée des 
dames aux cinq 
Curly Joe’s.
Aux dames ac­
compagnées qui 
choisissent une 
entrée compara­
ble à celle de 
leur compagnon, 
nous offrons nos 
biftecks à 
moitié-prix.

ISRAËL PRIVAS LE TRIO
LOS FERNAN COMBO

N
RÉCEPTIONS DE NOCES 

B A NOUEES ET CONVENTIONS
/
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L'orchestre«g
LIS MA.MHOl LAS/h ! V yy. Y* LE DECOR, :] 

LA CUISINE 
LE SERVICE... 

RIEN N'A ETE NEGLIGE 
POUR VOUS PLAIRE

du jeudi au dimanche à compter 
de 9h p.m. et au Piano Bari i[ai]■ SEDE ilîlfliU.

GISELE 01I.SIII I.
Mais une dame par
compagnon
seulement.

a l'orguô
du mardi au samedi a compter de 7h p m.

%

a r

y 2019, boul. TASCHEREAU 677-9101n_v a DU bon qui se mijote au restauranti

y

IWMit Royal
/.—V c; ~ bar ;

i

Une trouvaille
dans le Vieux Montrealy»;DÉLICIEUXV.l 7x 

/ 1
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T FRUITS BE MERO 'À /"> ' ?
Ci•' v-VfQ ,'6'X Bacco!

AMBIANCE AMICALÈVz
277 KST, HUH ST-PAl.T 
iii:si;h\'.\ i toxs: $66-9755/

jJ0 6SVAr__^NKSUSTATI0NflEMffjrWM^) I
"TBO r KWG1

XfJ&ôtau/ianZ' I
619 HENRI-BOURASSA EST <3^ V

5?:

FS 8 LES PLUS FINS 
METS CHINOIS 
SERVIS A L'ORIENTALE
DINERS D'HOMMES D'AFFAIRES 

Livraison gratuite

lANî:Vfir uWSKl BIERE i VINS

%# II\ : IlrvCurly Joels" Nos biftecks ne sont qu'un debut...
U SOUPER CHANTANT",Pour des réservations, appelez:

Roui. Décarie. 731-3277 • 1453 rue Metcalfe. 845-5226 
1221 Université, 871-8197 • Le Bazar, Centre d'Achats, 336-3889 

Carrefour de l’Estrie (Sherbrooke, Québec!, 569-9600

SYLVIO ROMANO, I n f«ne du Métro
Aussiiu 8339 ST-DENIS 

384-3890
En vedette Jacques Brossoit; Uyslaine Beaudet et Guy Huaid avec 
Jean Elie a ( orgue.

notre chef spécialiste
382-2255 — 381-1422f.'prrlarlrs fous 1rs soirs

Vendredi 9 h a la fermeture 
Samedi 8h3Q à la fermtirre 

Dimanche 6 h a la fermetureri En plus venei i ous diver hr tous les soirs 
a notre chic piano bar avec Cries. -.'U" ,'.:. ^fcLr.i RESTAURANT

RESTAURANT“Administré par les Services Alimentaires Maisonneuve Inc.” | -,.yw I 1905 rue St Denis. Montreal
1 1 POUR RESERVATION

Tel : 384-1500
New 

Granada
Faites comme 

Louis XIV, 
5 dînez 

au Trianon

V '

4
■

Le meilleur pour ses fruits de mer 
le meilleur pour ses steaks

RESTAURANT
eoûüm/m

• 0hez§onIère 5316,avenue du Parc
SPÉCIALITÉS - L’ASSIETTE DU PÊCHEURf

W.272-8224 •Queue de homard LE TO UT

$095
• Cuieae» de grenouilles V W

Déjeuners d'affaires
du lundi au vendredi ce midi à 2:30 P.M. 

Dîners de 6 P.M. à Minuit 
Tous les jours, saut le dimanche

Salons particuliers sans Irais

• Fruits de mer
• Steaks sur charbon de 

bois
CHEF PIERRE MAUPIN

11.
►Cocktail lounge.

Salle de réception. 

Facilités de stationnement

►

HP»►
LE RESTAURANT SERVANT 

100,000 clients satisfaits par année

9920. botd: SAINT-LAURENT 
(coin Sauvé)

Réservations: 384-1622 
Stationnement gratuit

►
1»

V;4DISCO BAR LE PÈRE MOUSSE►
ROSAIRE ST-JULES,

10520 bpul. Pie-IX —

<
/■ ay _ .JSl

►votre hole
<Tous les jours a partir de 9:00 P.M.► Dimanche et lundi exceptes VMLj322-2422

^ ^ ^ ^ ^ ^ A. 4k
(Face au centre d'achats Forest) u ' l f.\

BEAULAC
Plats de gourmets et vins 
de grands crusvous sont 

servis dans une 
atmosphère digne ries 
jardins de Versailles. i 

Danse et variétés. 
Réservations: 342-2262

c/lu ©OIUkUWz RESTAURANT

1 COMPLETEMENT RENOVE
Spécialités : Steaks sur charbon de bois — Fruits de mer 

2 SALLES A MANGERSALLE A MANGER 
BAR-TERRASSE

BAR SALON ]!• T

% Réservations: SKYLINEOuvert tous les jours à 11 h am. — dimanche à 4 h p.m.

801 est, boul. de Maisonneuve
« 523-37925414 GATINEAU

MONTREAL 8 I 6600, Cote-de-Liesse 
Vaste stationnement gratuit. *

£'
I733-2125Tel.

i n
SOIRÉES DANSANTES A

3Tous les samedis à 20 h. 30 
Ambiance française

BIENVENUE À TOUS 
Le Cercle français-— U.N.F. 

429, avenue Viger, Montréal

METS ITALIENS 
METS CANADIENS

RESTAURANTVc <7

#7tir, \T- :TiU Tous les dimanclfea nous vous 
invitons à déguster nos mets au 
son de la musique de notre talen­
tueux accordéoniste.

IO ANNI INC.
3132 SHERBROOKE EST

U A SJ?a partir de 
19h30 COIN PFFFONTAir. I

i-:-
STATIONNEMENT GRATUIT 
METRO CHAMP DE-MARS

%RESERVATION a 845-5245 527-8313 SKYLINE HOTELS
' e Ci .1 i : C:.b ;i • la C • e C.* • • »
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[ J’aime1 
la Piazza 
Tomasso

0
■ m BIENVENUE' neY

B
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KATSURAV;1 ;
■
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PË 1,

F s
Le même que le 
Katsura de Tokyo. QV; 
Considéré comme SËjL■ 
l'un des meilleurs ^ 

au Japon. " 1

C’était, c>st et re sera toujour* un plaisir de dflj&.i4lty 
le* savoureux mets italiens avec lesquels lu Piazza 
Toma.vn » conquis bien de* gourmet* i* Montréal 
depuis 40 ans. Aujourd’hui k la Piazza Tnmasto tout i 
été rénové, sauf les recettes évidemment. Venez. \oua 
aussi, tomber en autour dans ce nouveau décor.

.
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Sæ relais des Laurenlides
situé sur l'autoroute à Ienseigne des 32 milles

Une invitation à la bonne table et au service impeccable.

K XVg

ïi

1
' L* %» Vi. •^Nv.V.SviwévAW.'Âi •

.13Si Ccst beau, bon...et italien!3 :f/l >1Tempura
Sukiyaki
Steak Teppan Yaka 
et d’autres 
spécialités 
japonaises.

Boni. Dêcarie. coin de ia Savaner;%F:- :
I .

:
* :#W.- LE TOUT NOUVEAU SUPPER CLUB FRUITS OE MER • 

GRILLADES 
CUISINE

CONTINENTALE * 
REPAS D'HOMMES • 

D'AFFAIRES

e• Élégante salle à manger — Licence complète

• Cuisines française et canadienne.
• Service rapide au comptoir de mets pour emporter.
• Succulents repas à prix modérés à notre cafétéria 

24 heures par jour.

Ir
u eEL• J

# Xm
Pi ei OUVERT pour 

le lunch 
et le souper

Repas d'hommes 
d'affaires

Licence complète

mi ; y
I MADRIGALmà

Ijë e0 Ouvert tous les 
jours e 11 h. a m. 

dimanche à 5 h. p m.i-:B vous invite& •-B e * eDANS UN LUXUEUX DÉCOR ESPAGNOL. Facilités de stationnement.

Sur l'autoroute des laurentides vers le nord ou vers le sud, 
nous sommes sut votre passage.

#

„A

m
r TOUS LES VEND.. SAM., DIM.

PORTE, 
DU DORD

8 LOUISE
avec GOSSELIN MARTIN 

Danse avec Gisele et son accordéon

ERIKBEL CANTO

*TTrk:£ .ï •' j
m 2170, rue de la Montagne

RÉSERVATIONS:

O/zcrlpat Les Restaurants Scott !Quebec) Liée

RÉSERVATIONS 622-9918

3379 bout. DAGENAIS, Fabreville.Lav2l
H e849-1172-■ -*~rvy» ■>■-■« y^ywvyw-y*'»' ' *'**** T' -*vr {"»;

#
Autoroute sortie 9 ouest direction St-Eusteche

oô©ooooeo©oo©oo«oo«ooe8
Si vous n'y êtes jamais allé vous manquez quelque chose

Choix de fruits de mer, steaks sur charbon de bois et mets • 
italiens

S)
Xa : W

■ %W
PRÉSENTE

SA TABLE D'HOTE DE LA SEMAINE
Mil 0

ifif ‘ 1 'I I
#

Tous les vendredis et samedis de 9 h â minuit 
SCAMPIS A LA PROVENÇALE 
TOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGER

Choix de soupe aux pois canadienne, 
consomme, potage du jour.vichyssoise, 

jus assortis,pâté maison, 
pâté de foie de poulet, coupa de fruits

950 *e lûfl a SUPER SPECIAL — 0//Vffl PO VP GOURMETS •
3 •CocttsH de crevettes ou esca'gct*. bourgug^n • Assiette le Ira :s de rr

• 4 • 1 •
petondes pannes, cuits dans te benne I l'ail, servis avec tu et salade verte.

• Creme glide a I italien-e • Cale

Reservations 254 212b 
5780 est. rue Sherbrooke 
coin lacordaire 
Stationnement gratuit

eFILET DE SOLE 
BONNE FEMME 

S4.95 
MÉDAILLONS DE BOEUF 

STRASBOURGEOIS 
S5.50

LEGUMES ET POMMES DE TERRE DU JOUR 
DESSERTS DU PETIT CHARIOT

ESCALOPE DE VEAU 
CASIMIR 
S5.25

e

S8.95 par personneI

ÉfSv

i
DU DIMANCHE AU MERCREDI INCLUSIVEMENT DE 5 P.M. A 9 P M. 

MENU SPÉCIAL GRATUIT
POUR LES ENFANTS MOINS DE 12 ANS — I enfant par adulte payant RENDEZ-VOUS AU 1

nb’n reef
DÎNER COMPLET À LA CÔTE DE 

RÔTI DE BOEUF OU 
DÎNER AUX FRUITS DE MER

m§ de St-Eustache
"’’Z rue Hemond, St-Eustache 

' 4 MANGER 
DE l 'NOTION

•Jil ï4# 8E
m:

STATIONNEMENT INTERIEUR 
GRATUIT APRES 6 H. P.M.

866-3057
FERMÉ LE DIMANCHEBNi CARTES DE CREDIT ACCEPTEES

r'Y ÉDIFICE DE LA BOURSE 
PLACE VICTORIA

s
Maintenant offert 
tous les soirs (sauf le 
samedi). Menu spe­
cial pour enfants de 
moins de 12 ans

$J50,\ U

A
re

ïWm?
N<KTAf> KAI AmOSIA* DIMANCHE 

JOURNÉE FAMILIALE
Vf

SPÉCIALITÉS:
Fruits de mer 

Sleak
Cuisine italienne 
Cuisine française

Menu
table d'hôte 

tous les jours

repas 
d'hommes 

u d'affaires 
- 2.25 et plus

licence 
complète

A" ‘

Îa' Située en arrière 
du centre d'achats 
Saint-Eustache

TABLE D'HOTE 

DUIUNCH A 

PARTIR DE

$£853 /c A'-% 1
O«j p °j

Menu spécial pour enfants de moins 
es 12 ans.> (route S)

-6
VOL^S OFFRE%mtaiin DÎNER DANSANTTfl

Ses grillades 
sur charbon 

de bois 
et ses

fruits de mer
et pour agrémenter 

votre repas

c TOUS LES SOIRSS ■

(sauf le dimanche)u

AU SON DE LA MUSIQUE 
DU DUO

RÉSERVATIONS: 288-0373

U XÀKAYOK I KEN SOMMERS63)
Facilités pour banquets, 

reception dans notre nouveau 
Salon Si Prés.

IRÉSERVATIONS: 336-77706255 ouest, boul. GOUIN EXECUTIVE TOWERS

666 ouest, rue SHERBROOKE (coin Université) LOUIS BANNETSTATIONNEMENT GRATUIT X

rihn reeü
K X; it X:

F?O» •VU V

L VENEZ CHANTER, ^ 
DANSER ET MANGER

8105. boul. DÉCARIE fS le restaurent le plus réputé a Montréalr .
pout ms steaks et ms fruits de met.

RESERVATIONS: 735-1601
Stationnement gratuit

1 #Tavec Restaurant
n I MARGOT LEFEBVRE Le Tbit Rouge; :r nver- en grande vedette 

du mardi au samedi inclusivement Steaks sur charbon de bois • Cuisine italienne 
• Fruits de mer • Vins et liqueurs • Bar salon 

Diners d'hommes d'affaires servis tous les jours

—V
AU

I . ' jk MOTEL MÉTROPOLE

X
est maintenant de retour pour 
interpréter vos airs préférés

JEUDI - VENDREDI 
SAMEDI et DIMANCHE

ET LES SAMEDIS ET 
DIMANCHES, VOUS POUVEZ 

FINIR LA SOIRÉE EN 
DANSANT PRÈS DU FOYER 

AVEC

ANDRÉ PARADIS
A L'ORGUE

Stationnement gratuit aux deux endroits: Service de traiteurs pour tous genres
356, bout.

Labehe
6814itt2(i

de receptions^5440 est. 
Sherbrooke

259-37 i»
|41 JAppeler aotre ■ÿiparte me ni di 

tiilieli. nULbout. Métropolitain et Lacordaire'•• T.’r
2,322-8640

E
•:

YOSKA RADIOS
ET SON

TRIO GITAN
MOhvytu*

/‘UTWTIOU* <UI)IN< <*-«0U<
:»: laRESTAURANT 

FRANÇAIS 
FRÜITSde MER; fi Permis complet de boissons

C'ëst depuis 3000 tus qua It peuple gttc connaît un» btll» vH nocturne »t vous I» ce- 
Uouvttti dtns tout son chttm» comme tut temps mtmortbftt de / ancienne Pleke à 
Athènes.

4., EN VEDETTE 
TOUS LES 
SOIRS AU### Vous allez en Grèce cette année?

Commencez vos vacances grecques chez Dlohysus.
De retour de Grèce?
Dionysus est comme une nuit à Athènes
Vous dînerez aux rythmes ensorcelants des Bouzoukis Grecs.

DINERS - AMERICAN EXPRESS — CHARCiX.
Ourtrt 17 h 30 jvti|v'â ferme fare Oimmche It N |«$qaT fermetirt

LA MAISON 
DES SMISH KEBAB 
ET MOU5AKA

POUR RESERVA TW NSSUPPER CLUBSB
% 627-4777™ 473-13125301 AV. DU PARC 277-8940i*

■ r
T i > 1>»
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SPECTACLE TOUS 
LES SOIRS

Succulentes cuisines 
grecque et française 

Repas d hommes 
d'affaires

Salles disponibles pour réceptions
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se promener sur lu chariot depuis plu­
sieurs jours: les patisseries étaient ras­
sises et empruntaient des noms célébrés 
sans les honorer.

Pour accompagner ce menu, une 
bouteille de Bordeaux a été choisie, un 
Château Timberlay ($7.95) qui a laissé 
de bons souvenirs.

Le midi, en conservant sa carte. 
Cubby’s ajoute un menu d’affaires. Bâti 
sur le type classique il offre une soupe 
du jour, le choix entre quatre plats, un 
dessert et un café, à prix fixe (ici, $3.25 
et $3.50). Le service est celui du soir et 
les attentions sont les mêmes: le pain 
est servi entier sur planche de bois.

La soupe du jour était un bouillon de 
tomate qui ressemblait à un jus de type 
en boîte que l’on aurait fait réchauffer. 
Le rôti de veau au jus était tendre, sans 
saveur particulière, arrosé avec une 
sauce commerciale; le même traite­
ment avait été appliqué au poulet chas­
seur qui avait sans doute été accompa­
gné au dernier moment d’un fond de 
sauce etranger. Des épinards et une 
purée grossière de pomme de terre ser­
vaient de garniture. Au dessert, la pâ­
tisserie avait subi une cuisson prolongée 
et n'avait ni figure, ni saveur.

de bois. On a laissé à nu toute la char-
K

g#,BU
Descendu des Laurentides ou il est ins­
tallé à St-Sauveur depuis un certain 
lenips. Gibby a implanté là-une anten 
ne montréalaise.

Une enseigne réduite au minimum 
pour ne pas déparer l’ensemble, une

d'affaires pour ceux qui y travaillent le 
midi.Du boeuf pente.

-La salle est grande, chaude et repo­
sante. Pour l’éclairer, on a choisi des 
nappes blanches et pour rester dans la 
note de l’ancien, on les a complétées 
avec des serviettes brunes. La vaisselle 
est belle, la coutellerie aussi et les ver­
res ont un peu de fantaisie: sur chaque 
table spacieuse, une lampe en cuivre à 
bougie “électrique’-. Le service est assu­
re par un personnel féminin vêtu de 
jaune, dont la langue maternelle doit 
être l'anglais,et qui travaille en français 
avec un charme qui donne une certaine 
teinte û la personnalité du restaurant.

A la carte du soir ne sont inscrites 
que des grillades, qu’elles soient de 
boeuf, de porc ou de poisson. Le choix 
est assez restreint et la garniture des 
plats est réduite au minimum, une 
nomme de terre cuite au four... que l’on 
n'a même pas la liberté de troquer pour 
une pomme de terre frite.

Pue très belle salade est servie dans

zA rUn steak de belle taille, une pomme 
île terre, une salade et c’est avec cela 
qu’en général on monte une “maison du 
bifteck’’. Tous les cadres peuvent être 
choisis, du plus simple au plus sophisti­
qué. On en rencontre au bord des gran­
des routes, installés sur de grandes sur 
faces et offrant un service... de 
t-elfservice; on en trouve dans les villes, 
bâtis comme des restaurants de type 
classique convertis à une cuisine 
simplifiée; on en voit qui allient les 
avantages du service rapide et des 
grands espaces, dans un décor 
fantaisiste: Gihby’s a choisi de jouer 
,-ur le contraste et s’est logé dans un 
cadre chargé d’histoire pour servir mie 
cuisine â la mode du jour.

A l'extrême ouest des limites du 
Vieux Montréal, les Ecuries d’Youville 

' sont un des ensembles les plus impres 
donnants du quartier historique. Cons 
rruit pour encercler une petite place 
convertie en jardin, ce bâtiment dans 
lequel était prévu un restaurant dès 

1 origine du projetée rénovation, est 
resté longtemps sans table ni cuisine.

; v :

lv\ " naux ecuries i

Youville Soupe à l'oignon 
Soupe aux palourde'
Surlonge
Shishkebab
Salades
Pâtisserie1'
Cafés
Menu pour deux, sans vin. 
rave et service compris: $255.00

jü" W
:

?*
PAR FRANÇOISE KAYLER

Gibby s
298 Place d Youville 

844 8495

Servie sur assiette, la coupe de sur­
longe était un beau steak, de belle pro­
portion, tendre et bien cuit, savoureux. 
I.a brochette faisait alterner en moi • 
ceaux nombreux, boeuf, oignon et pi­
ment vert. C’était simple, généreux et 
bien cnil.

Les deux soupes choisies répon­
daient a ce que l’on attend de ces 
préparations; la soupe à l'oignon fu­
mante dans mi bon bouillon, la soupe 
aux palourdes généreuses en coquilla­
ge*. I es desserts de ce soir-là devaient

petite porte qui ressemble à toutes le* 
autres, rien n'indique qu’un établisse­
ment. commercial est installé derrière 
ces murs de pierres. A l’intérieur, la 
même simplicité a été sauvegardée. Les 
lenetres sont encastrées dans l'cpais- 
seur de la pierre, les murs sont de la 
couleur de la pierre. On a conservé ton­
ies les pierres! On a aussi sauvé, ou 
remplacé,les poutres de bois, les piliers

• l Tf«s tlf» , .u t:

1 : i»hi> «tmieu? batiments du
'• a.'iix Mûnin al, une des formes moder- 
' ' u prend la restauration: Gibby:* 
• \ lie jries d’Youville. Dans un quai- 

• • e le soir, c'est 
■■a1 sip-ai-bouse doublé d’un restaurant

un grand bol, généreusement et bien 
composée, parfaitement assaisonnée. 
Vn assortiment de pots de crème sûre, 
de bacon synthétique, de pickles poi 
met de jouer avec les saveurs

y Pour les amateurs de MOULES
§ un 6c VRAI FESTIVAL le 16 MARS 

RESTAURANT PROCLAMATION "
$

Sà&S
SY ¥/5a/viic YYs/Yt/tiYa:\

Le ^Sxembourg §

Moules à la marinière $^50 ^
Hr par personne

Cuisine française et luxembourgeoise, également 
les fameux vins du pays.

% i

iiïm *<?t YM/
: # il vous est ordonné de venir vous récréer d 

tradition du 17e siècle. Mets 
agrémentés de divertissements et distractions de l’époque.

ans la plus pure 
Londancc—flacons de

fe S F-' y U cuisine de l'Argentine. Les vins, rhums et liqueurs du Chili, 
Cuba. Mexique et Chili. Argentine, Cuba. Haiti et Pérou.

Le seul authentique restaurant latino-américain a Montréal.

A volonté avec frites

% 
: I

M vinen a

1 iI § vReservations: 861-7122J iV 58 ouest, bout. Dorchester,
en face de l'édifice Hydro Quebec

Votre hôte Robert Nimax

POUR UNE FÊTE INOUBLIABLE!mtr-** -\\,'v
Dîner-dansant tous les soirs de 8h p.m. à 1 h30 a.m.

flux rythmes 
sud-américains de. 3y 1

Stationnement gratuit

i

11:1 'DIS, VENDREDIS et SAMEDIS 
dite: 6.30 p.m. et 9-45 p.m.PEREIRA Y LOS CHINANDEGA >'X. A 11Des mets chinois dans une ambiance unique... 

Au service des Montréalais depuis plus rie 40 ans.
i ou re•V

: VDisponible 
soirées, composez 866-1267

groupes, les autres

mgmRés.: 844-89201490, rue STANLEY - aux.\;vNftNWWCLE VESTON EST DE RIGUEUR ■ 'à*

04V O
-rPour réservations 866-126}, 

comptoirs de vente I . R.>.
& vu aux L\PY„let<le boissons.

Primis com V A

V L’équipage du Vieux Rafiot i! Sx >*>
I <ml v « »ini>rir : S14.r0 p.ir personne

\\

% A

N vous invite a la vv-

y LE FESTIN DU GOUVERNEURSOIREE DE LA MARINE AS

If \ ieux Port lie St-Tfvlcnc 1y\V'.i
AU PROGRAMME :B s#:

victuailles en abondance 
amphores de vin rouge 
le tout en patins a roulettes

>v 'f.

\ ir. LE MEILLEUR 
STEAK HOUSE 
À MONTRÉAL

AUX GROSSES PORTES ROUGES
842-4 6 3 6

Rodrigue Yvan Mike 
Ratfaele Antimo Joe Ricky RmoW5 ~

s1500

FIIMS.GOU SPAR PERSONNE Recontrez quelques 
uns de notre famille 

de 128-membres 
dévouésà 

votre bon palais.

lGueuleton - vin Tout en vous (égalant d'urt succulent Is de mets IrançatL— taxe et service compris
1459. rue MetcalfeiY FETONS ROULONS ■ BUVONS RIONS

. v tous les

EZi DANSEZ!.
DANS LE VIEUX MONTREAL
42 est, rue Notre-Dame

hg L. Du mardi au samedi soir incl.

Dans une aoaaîphèie de gaieté avec le virtuose de i'abcortiéooü jeudis vendredis samedis
a heure precise 8.00 p.m.

Reservations et renseignements: 288-2519 — 288-7770 ,
W

v..-. les i'S 3.1 piano barH
: V\ LE REFUGE CCY/t '

4( ///■/■//,

Détenteur de 3 cauofes mondiales! 
Avec le rénertoire deSJS3 weei •* ' r ;! û

LOUIS “t JACQUES GERARD/GERALDILE VIEUX RAFIOT PAESÀNO/
r JL

■) chanteur fyfhcona poli ta in
406 me Saint-Sulpice. coin Saint-Paul 

Vieux Montréal. 
STATIONNEMENT GRATUIT

Licence completeIL RISTORANTE ITAUANO 
5192 Cote des Neiges 

près de,Que en Mary. 731-8221
\ "IA MAISON DES FAMEUX 

SPÉCIAUX RUBAN ROUGE"
CARTES DE CREPIT ACCEPTÉES J

%ü Vieille #A .i* ceAU RESTAURAIT
—L-

<*
Le STEAK DE BISON 
VIEILLE FRANCE

EN P R!ME UN

# VBENVENUTL AL
A RISTORANTE

*♦* a bianca-franco

i
LE MONTREAL ANCIEN De 6 a 'V a notre bar "lesJMllîettes" 

Otkïietreuve la mûrie ambiance!
TABLE D'HÔTE
a partir do $4.50 .

LDdestxrueSt-Jacques
A TRAVERS LE MOYEN AGE

ET LA BONNE CHERE9 7tffA'J

Rés.: 845-1575/
is iLes plus fines spécialités authentiques 

de viandes, poissons et pâtes.obéi <mmx
L s.-: ; SOIRÉE D'OPÉRETTE

Vendredi, samedi et dimanche de 7.30h à 
minuit — avec Louise Lecavalier, sopra­

no, Paul Talbot à l'orgue, Roger Doucet, 
ténor.

LES Of
f PUONS

FIRENZE
7143, RUE SAINT-DOMINIQUE coin

Jean-Talon 
LICENCE COMPLÈTE

2%

A 274-1122 .F -MENU OU MIDI D'HOMMES D'AFFAIRES ■:
n i -

e! i SB iup SAINT PAUL, Place Jacques C.utier

Reset valions 866-51 94 Vi?îux Beux Chaînes X
*

K/
i/j■

SALLE À MANGER ET BAR V&M

Û Un petit restaurant unique en son genre qui saura plaire 
à tous les amateurs de bonne cuisine.

Egalement le rendez-vous des gourmets après te spectacle. 
Cartes de crédit acceptées.

Wm

(j,

...m. /AUJWO'h m. Bifteck sur charbon deZ.

1218 est, rue Ste-CatherineSÂ 522-4882 bois
Sorti* Métro Beaudrt

et10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont.
Pour les connaisseurs en cuisines orientales 

BAR SALON —BOISSONSTROPICALES—RÉCEPTIONS
GRAND CHOIX DE VINS CANADIENS ET IMPORTÉS

; fruits de mer
l X

AUBERGE IA BELLE POULE Sa ItoiîrL

RESTAURANT FRANÇAIS

406, rue Saint-Sulpice
coin St-Pa cl

Tel. 288-2519

inarniitr388-9291 "Distinction d® la Bonne Table 
par Holiday Magazine"'

RESERVATIONS
DEPUIS 1932 
A lAMfME ADRESSE

ïïêÈm$
Tel : 625-9133

LE BATEAU DU BIFTECK Nouveau à 
Montréal &B*nque!$ a♦

«Ses spécialités 
.♦ Ses vins maison

• Diners d'hommes d'affaires $2.25 à $3.50
• Table d'hôte gastronomique samedis 

et dimandws soirs à S7.50
• A la carte à partir de $4.25 à $8.26
Ouvert lundi eu vend, de 11 h. e me 11 h. p m. 

Samedi et dimanche de 6 h. p.m.

1263 rue Libelle — 843-5227
Métro Berri de Montigfty

receptionsBiftecks de marque rouge 
grillés sur charbon de bois 

Fruits de mer

RflPp A STEAK DE
BISON

(If
STM:J ..S

0

%

i
(w-‘<

S£%<m
1:

\

wm. EX5BP
La Bella Poulel 

UNE CROISIÈRE 
GASTRONOMIQUE I 
SUR LA FRÉGATE J

(kialité contrôlée,SOUPER DANSANT 3 3,
Xg FHENRI GROULX %%1'wundi iSpécialités: cuisine française - crêpes bretonnes 

Table d'hôte à partit de S3.25 
Rés. tét.: 727-3540. M220. Boul. LABELLE, ROSEMÈRE

a seulement 12 mille» de Montréal 7064 A, boul. Pie-1 X

I LA MAISON DU BIFTECKle Cotter RESTAURANT FRANÇAIS
Déjeuner d'affaires 

Spécialités des provinces do France 
Réservation: 844-4155 

1425, rue Crescent

Une bonne table et de la gaieté
Tous les soirs

RÔTI DE BOEUF

LA PETITE 
ESPAGNOLE Lj. .

lit T
CUISINE FRANÇAISE

V.inptps lytitjups .wee MftÛ I

GEORGES KLEIN
Au piano tous les soirs

4897. rue BERRI
SAMEDI A 6H P M 
DIMANCHE FERME

STATIONNEMENT 
face a la sortie de metro Laurier

• Steaks sur charbon de bois 

• Fruits de mer
Chaleureuse ambiance espagnole 

au coin du foyer
repas ü hommes d'affaires 2.50 et 3.50

4850, boul. DES LAURENTIDES 

Auteuil, Laval
Reservations: 625-0050

Le pionnier de ia Haute Gastronomie 
française do Laval. Votre hôte José 

vous y invite.
Plus da 100 marques des meilleurs vins. 

LICENCE COMPLÈTE 
IIEPAS D'HOMMES D'AFFAIRES 

STATIONNEMENT GRATUIT 
1790 boul. Des Laurentides. Laval 

(Vimont) Sortie 6E, est Autoroute du Nord
Réservations:

et vin rouge 
maison à volonté

I
iTly

59GEORGES STEAK HOUSE par
rcP cïu^ DISCO-CLUBpersonne

CUISINE OUVERTE 
JUSQU'A 2 H A.M.

snuf au CAr£ nu nord . délicieux scampi;
DINERS D'HOMMES D'AFFAIRES 
STATIONNEMENT GRATUIT

322-2020

%
restaurant 
PROVENÇAL 
JEUDI-VENDREDI SAMEDI • DIMANCHE

436, place Jacques-Cartier — 861-1386

ACCORDÉON MUSETTE »

TL 10715. boul. PiE-IX 1423 rue CRESCENT
844-4003

MONTRÉAL-NORD523-2858 669-6874 w
l,

TP 20 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 2 MARS 1974 t*


